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I. Introduction
 

La production de p~tura[:e pour le betail joue un r6le ir'portant dans 
la socilt r-auritanienne orient'ie vers 
1Vagriculture 
L'!1evage se pratique

depuis des sitcles 
ave. des systemes sedentaires et norrades 
(transhumance)°
 
Les efforts pour augmenter la oroduction de b6tail doivent 
tre bases sur ces;
 
systL".P:es traditionnels Qui tirent profit de diff~rentes 
zones climatiques
 
et ecologiques avec une flxibilitC qui leur est propre pour maxiriser
 
l'utiiisation de p~turages saisonnieres et 
en m~me temps rinirmisant limpact
 
de In sLcheresse et dvautres incertitudes.
 

Les; syst~mes de production ont hien servi 
aux 
6leveurs et ils continuent
 
jusqu'au oroment 
ot 
le nombre dL b .tail augmente au point qu'il affaiblit un..
 
ou plusieurs 6l6
wtnts de ces systume8, et puis leur ensemble 
sera renacd..
 

Une stratigie lopique de 
-velopperent 
facilite liidentification d'dlg­
merts faibles dans 
ce systbmc de production et tend, de les renforcer avec
 
des interventions adgquates a ft; 
pr~parf.s-


Un grand nozibre de rapportsd~crivent la productionde b~tail 
en Iauritanie.
 
Les problezres rajeurs dce-,loitation dc: p turafes qui ont 
At identifi6is
 
comprennent 
: la dtirioratio, des ressources de fourrar-e resultant..du nombre
 
croissant du b~tail, la concentration excessive et 
li,,it~e - les pAturages

limnittis par l'extension dre 
 la culture, la combustion incontral^e du bois 
et
 
la s6cherLSse.
 

II, P.essources 
des Pturags Actuelles et Fotentielles
 

Sur 103 millions d?!:ectares du territoire mauritani rn. iI est estiM6. 
quc. 55 millions dhectares sont propices aux pgturages F;our btail. La capaci-­
t6 de piturape pour 
une cstimation bass,_ va de 10 ha/U..' !,ans le nord A 
une c-stimation 6levde de I!ho/ULT dans les rgions du sud qui sont 
climatioue­
ment plus favorisees. La capacitL moyenne d'accueil 
-.ces vaturages est 
estiwiee -e 14 a 16 ha/UBIT, La capacite des piturages . lonp terre pour les
 
55 rillions dhuctares serait donc de 3j4 A 3,6 millions UBT Y. 
La plupart
 

1) Rapport du CILSS sur les Ressources, Janvier 1930.
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des pa5turages actulenment utilis~s sont dans un mauvais 6tat et-ne tro-­

duisent qu~une partie.de leur potentiel,
 

Les estirations du TI.AS concernant le nombre de bctail sont les
 
suivantes q 1o060o6 bovins, 2°C34°00C0 moutons. 2.,513o000 ch~vres et
0 


C56.000 chameaux. En anvilicuant les facteurs de conversion 6tablis, 2/
 

ces chiffres correspondent i un total de 2.223.000 UBTo 

Bien rue les estiriiations varient environ O2 de bovins, 25% de z.outons et 
de chevres et 0 d I% de chameaux passent vraissemblablement au moins une
 
partie de lann~e ou Vali ou au S&ndgal. Toutefois, il n'existe pas destima­-


tions sur le norbre de tates appartenant aux leveurs et aux bergers maliens
 
et s~n~galais qui font 
 arTtre une partie de lann~.e en I'auritanie. Une 
quantit- vale du fourraee est probablement consommee des deux c6t~s. Le 
fourrage consommt en if.auritanie par le bitail malien et s~n~galais est dune 
n.eilleure qualitd etant donn6 que leur pature s~effectue pendant l'hivernae 
tandis que la pature du btail mauritanien s'effectue au Sen6gal et au ali 
pendant la saison s6clorscue les plantes fifourra.. sont moins vivantes
 
et moins susceptibles d&"tre endommag~es par un excs de pAturc.
 

En comparant les 2,2 millions UBT du potentiel. actuel de p5ture avec les 
3,6 UBT de production de fourrage) on peut en d:duire que 1,4 rillion UBT de 
fourrage n~est pas utilis-. pour la piture Fi cause de carences en r.serves 
d'eau pour le b;:tail et e pratiques de combustion annuelles. Lorsqu;on y
 

-
ajoute 62alement 0,5 rillion UbT (ce qui est une evaluation raisonnable d~augrMenr

tation de 20% en capacit' de paturages avec laapplication de pratiques
 

correctes &'exploitation et de d~veloppement des pturages) il s'av~re que i:on
 
pourrait atteindre une capacit6 potentielle de paturc de 2,3 millions UBT
 

par rapport 
aux 2,2 rrillions UBT qui existent actuellerent.
 

2) 1 charreau adulte = 1 U0 UBT I vache adulte = 0,75 IJBT o
 
I mouton ou I chivre adulte = 0..15 UBT.
 



Los augrentations en production de 
fourrage risultent de iexploitation
 
ainliorbe des p~turaoes at d; pratiques de d~veloppement qui sont de nature
 
-cologique 
at mettent plusieurs annies pour se matrialiser. Une prriode d'au
 
moins 20 ans 
serait nicessai,:- aprPs ltablissewent dc ces ­pratiques dlexploi

tation et de diveloppewent avant cue 
IVon puisse esperer un maximum en produc-.

tion de betail . 

III. Description des i-fturages
 

Les Ctudes pr6cddentes sur le d~veloppement de l ievage en Mauritanie 
ont
 
signal6 que cc pays 
est divise en trois larges eeintureou r~gions 
: le
 
bassin du fleuve S~ne'a 
 au 
sud-ouest, la rbgion d6sercique au nord et la rdgion
 
du Sahel entre 
les deux. 3/ Le bassin du fleuve $nfal 
 . le reilleur pote-.
 
til pour la production agricole. La zone d~sertique au nord du 7
 me parallile,
 
avec moins de 100 mm de plutviomrtrie ou les pr6 cipitations sont rares. 
a une
 
valeur lirit~e pour la production de b.itail de pgtura-es. La r
6gjon du Sahel
 
la vnste zone entre le 
 t le
e6ai I8me parallhle9 s:.tendant vers 
iest et
 
1ouest du pays est 
la 
zone la plus importante pour la production de b6tail,
 
et fera lint~r~t de Potrt: rapport,
 

A. Climat
 

La zone du Sahel a trois saisons distinctes, chacune avec une 
dure
 
d ~aroximativetent quatre mois. La p~riode des pluies cornence vers 
le ler
 
Juillet et se poursuit avec interwittences jusculau mois de Septerbre. Elle
 
est suivie par la saison fratche qui eure gLnralement jusqu'en Fevrier,
 
laquelle se prolonge par unc. raison chaude et seche qui dure jusquen Juillet
 
oi commence les pluies 
, !¢ cycle est ainsi bouclg.
 

IL est de coutume de dfinir 1L 
 Sahel conmme une zone avec une carence
 
en pluie. Cette constation ust une sirplification a outrance, Avec une moyenne
 
pluviom6trie entre 
100 et ''(6mm, cecte r~gion regoit autant de pr6cipitations
 
que les r(gions desertiquE(s dl 
levage aux Etats-Unis ou daris 
des pays oi on
 

3) Amdlioration dElevage at de Pahurages 
 ,Rapport du Frojet MAU/7/14ETH,

Pex L, Henry, le 15 DicemLre l97lo
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Pratique l7levagc avec beaucoup de succ~s. Le prob!r:E est une distribution
 

de pluie inadequate puisau'il ne.pleut que pendant la saison de pluie qui
 
e.ure quatre mois. En outra, ltintensit, des pluies .st tr e s grande, les
 
orai:es torrentiels provo uent des erosions, de-s c'.onma;es 
aux cultures et
 
ds accumulations d'ea.u dans les espaces interdunair<.s et dans les no.rbreux
 
bas-fonds ouW les mares. CAtct accumulation d&eau est tr's inportante pui.squ
 
(A.le suscite I. possibilit. de capturer et d~eminagasiner una partie dc l'eau
 
dans lus bassins construit, convenablement en ddpit des sols sableux et de
 
levaporation importante. Les tempCratures varicnt des plus lev~ies de 48 C
 
2ins les mois de ai et ce 
 Juin aux plus basscs de 2) C nu mois de I~cembre.
 

L 6vaporation annuelle s 6l,.ve probabler..,ent 'iplus de trois t'itres. Les
 
mois dc la plus grande vaporation sont Mars et Ia.., correspondantid la: pgriode
 

Jhupiidit relative la plus basse. 

Le vent doninant est l'1,armattant souffle du nord-est au sud-'ouest
 
J:Octobre i Juillet, Ce vent chaud et sec-arrive du ,;esart et augrente le
 

taux d7 !vaporation aussi bien que le taux C.e transpiration des plantes0
 
Lur2nt la saison de pluies la direction du vent est invarsire, ainsi le
 
vent dit mousson devient humide et relativernent frais. L~harmattan aussi 
bien quo la mousson sont caract~ris-'s par de courtrs rafales et une tr~s
 

grande vitesse.
 

B. Sols et VWg~tation 

Les sol," de la rt:ion du c'ahcl sont lirnitLs en njiltidre organique, 
variant en structure de sols sableux compacts aus solc lii'oneux-argileux. 
Les sols dunaires sont &7une couleur brunctre avec dju sable compact A la 
base de la dune et du sabli limoneux et aer6 ou argileux dans les d6pressions 
interdunaires. Ces sols sont P.ologicuement consi>.ri.s comre jeunes Vt 
ilr:ratures sans limites f-fir-.itives, De nombreux aflieurements do dolorite 
per§ent la couverture de sable. Dans quelques rigions, 
 sable est ;mport6
 

par le vent, laissant un sous--sol arf:ileux ou lat.rilx, surtout dans les 
endroits oit la v~g&tation :tait detruite par le fcu ou la pature excessive.
 

La v@6j-.tation de la zone ah6lienne Otre ' ijvisr enpeut Dlusieurs 
grourpes principaux ; les herbacdes dontinent lVaspect vi-g6tatif, L:ans In 

mailto:v@6j-.tation
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partie sud di la Zone pridoinent les petits buissons 6pineux A feuilles tels
 

IAcacia, les Balanites , t ie Combretum. La couverture V&hrbe consiste princi-'
 

paleient en Cencbrus biflorus avec 1as esp~ces de Ctenium, le Dactyloctenium,
 

lEragrostis, 'le Schoen-fela,2 le Sporobolus, l:Aristida, et 1e Diheteropogon
 

qui repr6sentent une partit moins importante de la composition v~petale.
 

Le vestiges des herbacles vivaces, surtout lAndropogon ayanuspeuvent
 

etre trouv6s dans des endroits isol~s prottges quelaie peu de limpact de pature
 

intensive et de corbustion annuelle, On les trouve surtout dans la partie sud
 

de la region.
 

Quelques tines de ces .spces d'herbe ont des utilisations importantes
 

autres que le fourrage pour b6tail. Les longues branches de l'Andropogon
 

sont utilisdes pour fairc des abris contre le sole!! ou pour faire des lits. EllS
 
3ont aussi utilis~ee pour !a construction des toits de chaumes des paillottes.
 

Les graines de Cenchrus broy.es sont uti.lisies pour la bouillie. Les arbres
 

et !es buissons repr~sentnt. pendant'la saison sgchc, un supplement d'herbe
 

pour la nourriture du bitpilo Farfois on coupe des branchs et on les donne
 

au betail, ou on les pench- pour qu'elles en soietit Rccessibles.
 

Ls arbres at les buissons de la region sahvllic.n sont reprdsentos 

rar le Gui.eara Senegalnsis, le Terminalia avicennic6.:s Ct le Tribulus 

C. Eau pour le 1atail
 

La production de bLtail daus la rigion Sab 1ienne d6pend entierement 

de la pluie, II existe trois types de sources d^eiu -our la consommation 

humaine et lat-reuvage du bKtail les puits traditionnels dans les bas-. 

fonds, crcuses z la iai.. , les puits profonds creugs iar les machines et les 

dfpTressions naturelles, les r-ares, nui collectent Ia-au de pluie et le 

conserve pendant une pgrio.Ie de 4 i1 5 rois apr-s la fn d) la saison de 

pluies. .Je vastes 6teridues .3: cette zone supportent peu la p~ture apres les 

pl'ies ou pas du tout .. causL de Vabsence de sources d'eau permanentes. 

http:pgrio.Ie
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IV, rncipales Contraiates pour Aupgmenter la roduct-on de B~tail 

L. 	 production de '?tail dans l Zone du Sahl., eussi bien que partout
 
en '4auritanie, dfT-pen 
 enti .renent des ressourcer locales de fourrage. Alors
 
que les rdserves semblent (tre illimitees durant l taison des pluies
 
(de Juillet i Septembre) ii existe beaucoup d'obstaclhs A d2passer pour 
dvelopper un systdm- do production de btail effice assurant suffisamment, 
Cz fourrage et d'eau toute lannde sur une base .Jourzali±re. 

La palatabilit; et h; contenu nutritif du fourrage des p~turages locaux
 
baissent durant la saison seche. II se cr~e 
des uanquasdurant Ics ann~es a
 
basse pluviom.6trie~et tous les ans 
le feu d~truit un grand pourcentage de
 
fourrage qui pourrait ctre utilis 
pour lebfta. Lus sources d'eau du
 
betail, limit~es durint In saison s~che. restreignent davantage l'acc~s au
 
fourrage qui est par rilleurs tout 7ifait disponible, contribuent ainsi A la
 
deterioration des paturagros A proxiriwL des; sources dleau permanent( o, le 
b~tail est obligiEde so ra.sembler. Les carences niutritives affalblissent
 
le b(tail, ce 
qui -ccnduil: A une pentL do poids. unU baisse do pourcentage de
 
reproduction, une hausse de la mortalite et une plus grande riceptiviti 
aux
 

maladies. 

Bien que les contiaintes pour l'anlioration et le dveloppement de la
 
production de b~tail a.ient beaucoup de rarifications, on peut d~finir ces
 
contraintes en quelques mots 
: 'indisponibilit5 d*,uet de fourrage adquate
 
sur une base contirtue,
 

A. Feu 

D'une faqon g nrale, le feu repr6sente aux 6leveurs de bitail une perte
 
de fourrage qui pourrai: 
itre utilis6. S"feux debrousae *q1truisent tous les
 
ans des grandes quantit~s de fourrage. Un exempl~e raort6 par le Hiouerou
 
dans la 
savane africaino il est annuellerent d&truit pzir 
le feu 0o.000o000 tonnes 

de fourrage, quantit6 suffisante pour 25 millions do bovins pcndant 9 mois.4/ 

) 	 Le louerou ! Rapport du XIII Congr~s International sur les Pturages,
 
1976.
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Dans la rigior. du Sahl en Hauritanie, les pertes de fourrages provo­

quces par le feu sont irportentes chaque annee. La pluprt des incendies arrivent
 

dans les endroits o0 la ptur, n'est pas oa peu pratiquie par Panque de 
sources deau pour le btail. Dans ces endroits se trouve une couverture v7gta­

le dense qui permet au feu dc se propager. 

Ainsi, les problimes dcincendies sont concentrs dans la r6gion du
 

Sahcl au sud de 200 mm isohy'te.
 

Les incendies sont principalement provoqu~s au d6but de la saison seche.
 

Quelquefois ils sont accidentellement provoques par les transhurants, parfois
 

delib~re ,ent - les incendies peuvent tre dus aux agriculteurs qui mettent
 
I- fru pour dtruire les larves de grillons qui envahissent leurs champs
 

parfois on met le feu pour d-truire les tiques qui s'accrochent au b~tail
 

pendant quail pait dans les rpgions 1 vegetation dense le feu peut etre
 

employ pour dliminer lherhe s cho de maniire 1 cc que les nouvelles pousses
 

vertes se dwveloppant apris !a combustion de certaines plantes vivaces soient
 

plus accessible au b~tail .certains incendies sont provoqu6s naturellerent
 

par la chaleur excessive, Qu-lqu en soit la cause, un feu continu provoque la
 

destruction de la v.g-.&taton la plus d~siree en permettant la croissance de
 

plantes moins souhaites1 -issant parfrd.; une r:gion denourvue de v~ggtation 

et sujette a l11rosion aussi bien par IcK vent que par J. au. 

Une fois la v~gdtition.brul^e, et nt ayant plus suffisamment de fourrage
 

pour le b~tail, 
on est force de traverser de longucs distances a la recherche 

de fourrage. Cela peut Gtro un des facteurs qui determine si le b~tail est 

envoy6 en transhumance ou non,
 

Le fc.u dans les p~turAges dftruit le fouillj,,'ct la paille qui prot~gent 

li sol do liirosion par le vent durant la saison s5che. La surface ddnud~e 

ou noirci e apres un incendie absorbe alligreeont la chalaur solaire, et la 

teiipdrature du sol est d'habitude plus 6lev~e que dars La zone concomitante 

qui nest pas touchee par le feu.
 

La fluctuation de la trmperature du sol dans la journte est beaucoup 



plus IlevCe dans les r~gionv brOltes. La combustion rduit habituellement
 

17humiditi du sol en srovoouant des temp6ratures .lev~zs dans les couches
 

supirieures du sol d K* ri.sulte unL evaporation accrue i ia surface Sans 

couverture vggetale, lc ; r.:gions brfiles sont plus f.cilement sujettes A 

lVrosion de leau lorsque le, pluies commencent et la quantit di pluie
 

ensuite assimil~e par Ii. sol est d~habitude inf;,ri :ur, dans les regions bril 'es. 

dommages causes par le feu aux diff-rents plantes riff.rernt 


des temperatures atteintes durant la corbuttiaet la durte des temp~iratures
 

.s en fonction
 

@lev;es . 

Toutefois, le feu n'est pas toujours nuisble. II peut exister des 

situations oit IC feu Cst urn moyen utile pour ami6liorer les pgturages. LorSque 

la veg(tation d:arbuste s augmentu dans un ensenle de v~getation au dessus 

du niveau dbsir6, une rmise ! f'&u planifi6e; dans des intervalles approprices 

et au moment propice peut Etre efficace pour emntrchtr linvasion des arbus... 

tes. Darts les endroits aui. ont 6tg ainsi brfl~s, il est n~cessaire pour olhtenir 

des resultats intore,nts dentreprendre une exploitation de b6tail approprike 

t d7effectuer des co ntr6les. 

i . CarEnces en Ea'u rour LEtail 

Une distribution ,. !:etail ri!guli r dans I,.' ion du Sahel est ipossibl 

avec des sources d:>,iu litites. Les pdturages Pvec des sources permanentes 

sont trZs brout6s sur un. distance de 10 kmo Les riturages i 20 km des sour-­

ces deau sont quelquefoi. pcu brouts ou pas du touf:. ck: 9 ui conduit A ce que 

la densitg et la population de plantes de fourra,'e souhait~es augmentent avec 

I dloignement des sources dleau. surtout dans les regions qui 6chappent aux 

incendies annuelles. 

L'une des principDlas contraintes consiste er unc mauvaise nualitii deiaau.
 

Ltat doutcux de nowureux puits creusf.s 71 la ua:in et des mares est incuitant 

L'eau oij on trouve de r.chets, des d'.trituts poutrris ,:.t rem.e des animaux en 

6ecomposition n'est , conso'mee -par les aniaux, p: rfois elle peut 9tre 

toxiqui. Par ailleurs, !a quantit: d'eau stagnante, disponible aux animaux,
 

diminue 6ontinuellement.
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Un autre inconvenient pe'ut se crier avec le d&veloppeent de nouveaux 

points dleau permanents parcequ us provoquent le d-veloppement de village 
ou la creation d'un nouveau village j proximit6. Cila conduit i une r6duction de 

zone potentielle de paturagc consacree ! la culture -our soutenir la popula­

tion du nouveau village ou dun village agrandit. Cela causera egale'ent des 

difficult~s d'accis du b~tail aux points d'eau. 

C. 	Mauvais Etat des PAturages - DAs'quilibre Entre les Reserves
 

de Fourrage durant la Saison des Pluies et la 8fison S~che
 

Durant la saison g:cbe, les p5turages extensifs autour des sources d'eau 

rre.treintsont cor'plitemz, t d~pourvues de v~gtation qui pourrait, par ail-, 

leurs, tre broutfe Dar l betailo Les anirraux sont obliges de marcher 20 km 

ou davantage a la recherchi du fourrage pour leur survieo Quelquefois, les 

anirmaux ne boivent qu;une fois tous les deux ou trois jours. Les piturages 

s-vLret-,ent brout&i sont ca -,,auvais 6tat et ne produisent quune partie de 

liur potentiel de fourrau.. Ils sont aussi sujets urie '!:gradation suppl6 ­

mentaire par l'rosion du vent. Le bvtail souffrant d. malnutrition perd 

considrablement dei poids durant la longue saison s :che. Une grandc partie 6 e 

In pAtura, de la saison des pluics est nfcessaire au b~tail pour r6cup6rer 

le poids perdu durant !. saison sdche. Le mauvais *tat du b~tail affecte 

&-favorablement le pourcintare dc veaux et d~agneaux, las taux de rortalit 

leur rsistance aux maladies .t lge de maturit du b'tail. 

Le d~siruilibre existant entre les r6serves de fouwr'Age de la saison
 

des pluies et de la saison scche s'accentue davantage lorsque les incendies
 

d'truiseut les pgturages qui sont IFg-rement ou pas du tout brout6s.
 

Les probldmes d'exploitation des p~turages, dz napr leur mauvais 6tat, 

slaggravent parcequ'ils sont charges de trop de bi tail, par une mauvaise 

distribution de b~tail sur les piturages et parceque lon permet au b6tail 

de brouter riop longtemps niieh'e lorsque ie fou*-a-,3 est utilist au dela de 

son potentiel productif. 
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son potentiel productifo
 

Les pltura,;e:e se 
d-t .riormnt car on d~truit la vYgetation avec la nature 

continu.2 et incontr5le, et par le feu. Les plantes vivaces affaiblies avec 

la pature excessive et avec le feu sont davantage susceptibles aux dommages
 

caus6s par la saqheresse, L- surface de sol denud~c apres la disparition des
 

esp6ces utiles est, envahie par les manvaises herbes quelquefois le sol d~nud6
 

est expost i l'Arosiono
 

La Production de b;t:.il 
i-ihaut niveau dSpend cd !l2xistencede plantes
 

fourragOres utiles. Les plc:,tos 
ont besoin autint qi les anim-aux de nourriture
 

pour la survie et la croissonce. Elles fabriquent ieur propre nourriture avec
 

i processus de photosyt -;-,' 
 Dms les plantes vivaces une partie de Ia
 

nourriture fabriqu'e par cl ..mame est en'magasin6 tous les ans pour une
 

utilisation ulterieureo
 

Chez les .espices vivacis., la plus grande partie d,: 
reservq de nourriture
 

est emmagasin~e 
 dans lec racir.es dr.s piantes. Chez les hcerbes annuelles Ia.
 

rk;serve de nourriture pour les annhtis' A vanir est corcentree dans les graines.
 

Ch.:z les ligneuses,. l. r;ser. de nourriture se trouve dans les tiges, les 

branches et les brinill : aussi qu6 das les racirnes. La rourriture 

emmfagasinee est indisps .i l la pJlnte pour cor:i nc-r sa croissance aprLs 
la saison s~che. Les p!ant;-s 'ivacEs en'agasinent d'habitude suffisamrnent 

de re!serve pour plusieu:'; anne-es. Ainsi, elies resistent Ia sE-cheress'e 

be.ucoup mieux que les p].antcs an.uelles, 

Avec la p~ture incor.tra.. ct continue d.une annLe a Vautre la 

surface des feuil.es des 1i.:tes indispensables oA est ;labori ela plus grande 

partie de r6serve est svirer.nt riduite en taille et. en.nombre de feuilles 

aussi bien qu'en apti.tude ' Aiaborer et d'ermagasiner ,. letrs rfserves' 

nutritives, Les .iserves nutritives peuvent igalemunt trc reduiteso Avec 

la pature continue et izc.n)trli.e, lorsque les rsaxves s i.uisent, les 

plantes deviennent de plus en plus p-,tites et faibles et puis elles meurent.
 

http:svirer.nt
http:feuil.es
http:racir.es
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Le betail prifore certaines plantes a d'autreso Ii choisit certaines
 

espices d plantes fourrabres et broute r~gulibrymant celles qu'il prf~re
 

au deIA des limites an survie pour In plante.
 

Ensuite le Atil passe aux esp~ces qu'il aimn roins car celles qu'il
 

prefAre sont 4puisoas. L, b~tail est de nature paresseux et lorsquil nest
 

pas surveilli il brcutera les zones qui sont facileaent accessibles, avant
 

d7
avancer dans les endroits plus inaccessibles. Pnr cons~quent, les r~gions 

en proximit deau sont d6pourvues de vigLtation avant que le bMtail ne 

s loigne des sources Yeauo Cet exemple de paturages d~tirior~s so rdp~te 

d&une annde A l'autre, Les p5turages et les plantes vivaces sivirement 

brout& pendant une saison le seront 6galement: in suivante, de faqon que 

1Von trouve rarement Ae lantes fourragbres int~ressantes en proximitS des 

points d'eau dans la pratique de p~ture continua et incontr8l6eo. 

Ce processus de d~terloration arrive d la Arne faqon aux esp~ces 

annuelles qu'aux vivaces avec le risultat final en extension progressive 

de r6gions avec les p~turages en mauvais itat, les piturages envahis par
 

les mauvaises hurbes wt par dfautres plantes qui Vont pas beaucoup de valzur
 

en tant que fourrage. Les sites d~pourvus de vg.tation sont d'habitude
 

davantage endommag6 avec l'erosion du vent et doV enu, qui limite ainsi
 

sAvirement la possibilitS de pAture.
 

Bien que lon ne puisse pas faire grand chose pour la prevention do la
 

pAture selective une fois le piturape brout6 les effets nuisibles peuvent
 

tre partiellement neutralist en pormettant la pature A intervalles appro-­

nri~es laissant ainsi aux plantes fourragbres iA possibilitN de croitre et
 

de so reproduire normplement dans la totalitO des zones de paturages.
 

Pour protiger ias piturages, des operations Mlus efficaces consistent
 

en apport de nourriture suppl6mentaire pour aider le b~tail a survivre
 

durant les p~riodes critiques de lann&e lorscu'il nexiste pas de fourrage
 

local disponible, ou ounrd il nest pas suffisrnt ou suffisamment nourrissant.
 

Les peurages amiliorKs, l foin, le fourrage onsilW et les concentr~s
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satisfont d'habitude ce besoin. Meme dans la r~gion u Saihel, durant la
 

saison s~chd avance, on coupe de lVherbe s che et'on lVemporte aux villages
 

pour nourrir les aninaux malades et affaiblis. En cette p~riode de liannie,
 

les regions autour des villages sont compl~tement brout~es, Ii faut alors
 

aller tr~s loin d la rech,!rche de I'herbe sZche. Les herbes' c6up~es tardivement 

dans la saison s~che manquent d"9l6ments nutritifs et representent tr-s peu
 

de nourriture pour le bftnil.
 

Afin de donner 2lus de valeur A cette pratique lherbe devrait tre
 

couple juste avant. sa maturito -uand elle -aun grand pourcentape de substances
 

nutritives, mise en-silos ou emmagasinde pour le sechage approprib et, ensuite
 

donnge aux animaux durant la saison s~che lorsquils en ont le plus besoin.
 

II faudrait 6galem.nt tenir compte de la possibilit6 de production
 

de culture fourragdre dans les chamrs abandonngs de sorgho et de mil afin
 

&assurer un supplment en aliments de b~tail et daugmenter la fertilit6
 

des chanips cultiv6s Dar la rotation de cultures.
 

D. D6ficit en Personnel Form dans liExploitation des Paturages
 

L'exploitation des paturages est une science et un art de maintenir
 

une utilisation maximum ut continue de culture fourrag.re sans endormager
 

d'autres ressources ou d autres fonctions du terrain, Four diriger avec
 

succ4s lexploitation dus Uturages on doit avoir ls connaissances
 

suivantes : la biologie pour comprendre la r~action de la v~gd.tation A la
 

.
pature les sciences phyciques, car les facteurs climatiques; topographi­

ques et hydrologiques d~tzrminent le genre et In ouantitg de pature qui.peuvent
 

c.re prbduits sur un paturage ! et les connaissances de sciences sociales
 

puisque les beoins de In soci±t6 dcterminent l'urilisation des terres.
 

L'aptitude avec laquelle le responsable de paturages joint lVensemble de
 

ces facteurs pour faire profiter la totalitC des porsonnes concern6es est
 

un art que lon apprend ca travaillant avec les gens qui ont des points de
 

vue at des int~r~ts divergeants.
 

http:fourrag.re
http:6galem.nt
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Ii nexiste actuellement pns un seul mauritanien qui 
 du point de
 
vue technique de 1'eXDlitation de pAturages, ait cetts formation et ces
 

aptitudes. Les bergers et 
les Eleveurs ont appris toutefois par leur propre
 
exp~rience, bas~e sur des essais et des erreurs, certaiaes pratiques et
 
m~tbgdes de lexploitation dii Lftail n~cessaires pour survivre dans leur
 

environner-2nt accident&,
 

Pour pouvoir r~aliser ds progres en productivit6 potentielle de res­
sources de paturages il est indispensable d'avoir des agents de vulgarisation
 
avec une formation technicue des paturages pour le travail direct avec 
les
 
bergers et les Cleveurs, &es techniciens de p~turages pour planifier, orga­
niser9 implanter et enseigner i7exploitation des paturag;.s et les programmes 
de d~veloppement au niveau des terrainso des experts de piturages qui servi­
ront de cr6ateurs de politique dans le Miniist~re, de programmateurs et des
 

analystes du budget.
 

E. Limitations Budgjtaires
 

Actuellement, seul un pourcentage drisoire (approxiativem-ent 05%)
 
du budget national rpauritanien est destin6 au secteur de !;levage, quoique
 
20 A 25% du Produit Interieur *Arut provienne de l;levage. Dans le secteur
 

rural 45% du PIB provient do llevage.
 

Aucune 
Gwee du maigre budget destin6 au secteur de lbilevage n est
 

programm&i pour lorganisation des p~turages et les activits de d~velopperent,
 
bien que la totalit6 de la production de b~tail d6pende de l'Itat et de la
 

productivit des patuiragf clu pays.
 

L'ensemble du budget affect6 
au secteur de llevage est utilis6 pour les 
salaires et les vaccinations dans ce programme de sante des animaux. 

On levait accentuer la contribution budgtaire au scLteur de l'levage 

avec une attention particui rc- pour lJtat des p~turages.
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V. Alternatives du-Dveloppement des Prturages
 

.ien que les obstaJ,-l £ l'augmentation de producticn de bitail dans la 
zone du Sahel en Mauritanie so ant substantiels, ils ne sont pas plus impor­

tants que ceux que les ,lveurs de btail affrontent dins d'autres rigions 

d~sertiques du monde oL,des piatiques d'61evag efficace sont etablies.
 

Les alternativEspour la gestion et le d6veloppement des piturages
 

pour augmenter la production du b6tail sont en rapport direct~avec les con­

traintes traitdes dans le varagraphe IV de c( rapport, Elles comprennent
 

a. Contr~le des inc ndis 

b. Dewaloppement de reserves d'eau pour le b~tail 

c. Protection et g'estion des p5turages 

d. Aucune action, 

Ces alternatives, apres gtre planifiZes et correctement appliqu~es, sont
 

rialisables du point de vue technique, ;conomique et social. Elles seront
 

prsent~es de telle f1-vorn que 1Von puisse les considtrer s6paremment ou
 

coinbin~es. On a 6galernent 6nurnr6 les avantages et les contraintes de chaque
 

approche pour aider les resuonsables dans leurs ddcisions. Une illuitration 

graphique est fournie pour prb'senter diffdrentes estimations de production 

do fourrage pour chaciue alternative et sur une periode de 26 ans. 

LValternativc ::Aucune ActionV peut tre rapidement kliminer comme nltant
 

pas appropri6e pour une consid6ration avancee, a iroins qu, les responsables ne
 

veuillent accepter les consequences de la dt6rioration des ressources
 

fourrag,res prolongfes et dcs problhmes d'levage associ s. Si on n'entreprend
 

rien, il peut arriver que les ressources en pAturages soi nt dft6riories A 

un tel degre que la population rurale soit oblig6e do dtm-nager dans d'autres
 

rgions oO on devrait leur fournir des reserves de nourriture pour la survie
 

dans leurs villag;es. L cofit de ces aides seraient certainement consid6rds
 

pendanttl:utude de faispbiiit Cconomique c 
ces alternqtivas de d6veloppement.
 

Les coits de lalternative "Aucune Action" peuvent Ctre supnrieures i ceux
 

d&actions entreprises,
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L'alternative (de ::protection et gestion des prltur.aes" est recomman­
dlze puisqu'elle offre lunique approche systmvtic*
u a la production de
 
bt-tail sur une base prolong ­ e et avec un maximum de consideration pour
 
l'a.mlioration do l'f:t'.t 
des pturages, Cette altcrpntive assure aux res­
ponsables des paturages un- marge suffisante pour crz-.er le programve d'or­
ganisation des pturag,s dtus regions avec un dvelop.,.ment et une organisa­
tion spicifiques, acceptant les differonces en r-soairces, en personnel et 
en problhmes. Cela est applicable -,galesient au syst,:moz s~dentaire aussi bien 
qu au transhumant. 

L'alternative de "7-rotection t gestion des p.turages ' sur lensemble
 
de In r8-gion sah6lienne serait une entreprise extrhiste m~mpe dans les 
meilleures conditions. !I est, par cons6quent, su g;yr?. que ce programme 
puisse etre planifiiz et implintl durant une longue p: riode lorsque largent, 
Vit quipement et la main-dTeuvre deviendront disponibles ; un debut immrdiat
 

ne semble pas &tre possible.
 

Au debut, il faudrait chcisir une .rgion relativimrint petite puis for­

wuier et implanter un plan c;L gestion et de dbveloprament de! piturages. 
Aprcs la formation des tecl:.niciens et du personnel adwinistratif ayant acquis 
de 1exp~rience, et aprf'u!e le programme manifesto sa valeur, il pourrait 
tre developpt dats dauitrL.s regions sur une base prior.taireo 

Lalternativ, "A'" :contrgle des incendies'" devrait assurer la protection 
des r~gions qui sont lgFigLrement ou pas broutikes. P!en que la protection de 
la v getation des incendies amL'iorerait sins dout,., sou 6tat ilcologique 
elle n'apportera pas d~augmentation considdrable ci fourrage sans que les
 
nouvelles rLserves deeau pour le btail soient deoes. 

En combinant l~alter-,ative "'A" avec !lalternative :p on obtiendra 
en tres peu de temps du i:ourrage supil6mentaire rnour une prodtuction de 

betail accrue.
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La r6gion autour de points d~cau nouvellement cr&,1--, serait rapidement
 
c tirioreu 
comme cela so passe actuellerent autour dIs sources d'eru permanente
 

sans une gestion de p~turagec et sans contr'le l!u [,tail,
 

Les activit~s de rkivtlopperent et de gestion rxs paturages deuianderont
 
des contributions importantes on main-d~oeuvre, en arcent et en &quipement,
 
Dune fa~on g~nrale, lks investissements sont n6cessAires pendant quelques
 
annees durant la phrse d~implantation d&un projet. llautre cotF> la
 
prodluction ou les profits metternt plusieurs annees 
 augmenter. Cons6­
quonrment, les activit6s de d(veloppemont de gestion dcr pturages devraient
 
ktre consid6ries comme prograrine a long tertre. 
Lcur succ:-s dhpend des enga­
gements financiers pendant toute la dur~e 
du projet. Sans engagement finan­
ci.r assure, il ne faudrrit pas corrrencer le projet, 

A. Contrglc d'Ice-,pies 

Un programme de contrlt I'incendies dans la Zone Ou Sahel en Mauritanie
 
all-gerait le mancque de fourrage de 
 la saison siche-o Un tel prograirrme
 
devrait considdrer la 
 r-.vention, le contr6le et 1l suppre-ssion des incendies.
 
Si on erpchait la plupart des incendies causes 
par !Vbo:,me t si on controlait
 
c:-u; jrovoqu~s par les coupes .feu et les 6quipes de sunrssion dans les
 
lirmites raisonnables, un-. partie imPortante de L,4 millions UIBT do 
fourrage 
actuel'lerent non utiliso-sr;rir disponible pour la production de btail, les
 
reserves d?. au rjalis~es ct I, gestion des p~turages nuicussaires appliquaes.
 

1. Prevention dllncendi s
 

Unce campagne de prevention dincendies pourrait Etbr 
 organis.e pour
 
informer tous les propriitai'es de terres sur les eifTts nuisibles d.une 
combustion incontr1he . vipetales et lVimynct que cla­c r.otic,:-s 

sentu sur la production o.- b-6tiil. Cette carnpagne devro.t concerner tous,!bs 
9lveurs et les burgers, l~s ,.griculteurs, les chasseurs et autres qui ont 
loccasion de voyager ou de travailler dens la zone,. 

La campagne devrait Stre r~alisee do 
telle faon qu~elleCmploic tous 
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lus moyens disponibles paour renseigner la population , les dmissions de 

radio. les par-phlet- t les affiches dans les Marchs Ciu villages - les 
contacts avtc les enfants scolarise-s se sont cgalev -rt av~re.s efficaces 

dans unc telle campagnc ct, naturellaarent, les are'(ts pouvernementaux et 

les techniciens de l'Vilevai:e realisant le programe de sante animalv peuvent 

servir comme lien de conarunication.
 

Une campagnc, de pr-vention dincendics, bien plnnifie et ex~cut~e,
 

pourrait dans la zone sahblienne r~duire les incendies causEs par l'homrre
 

d'au moins 50% dans une p riode de 3 ans, et de 90% dans une p~riode de
 

IC ans.
 

Si apres un effort conc-nti la campagne na pas re.ussi A r
6duire las 

incendies caus6s par 17horme i un degr6 acceptable, on- devrait considrer 

lI possibilit6 de promulquer des lois qui penaliseraient les ricalci.trants 

gui provoquent les incendies de p~turages. 

Avantages
 

1. 	En emp~chant ou en r duisant le nombre d~incendiis provocuLs par

l'hornme par uni c:rr.prnpgn de pr6vention effi.cacc contre des incendies
 
on assure la disponibilit6 dc fourrage dc raturages.
 

2, 	 Suppression de la mo eu incontr6lr e apport(-!*7! uitu: ialit de fourrag.
amelioree lorsque les paturages sont corr-ctement prot'a.s et dirig~s. 

3. 	Les carpraj.nes Ole r.-:vcntion des incendies petvont Ltre plarnifiees
 
et implant~es avec une partie do financemcnt h,:stin3s i combattre
 
ou A essayer .e cntr6ler 1ls incendies dP.ji engFag es.
 

4. 	Les campagnes de prfivention des incendies pauvent utiliser les reiseaux
 
de communications existants •i radio, les bureaux gouvernementaux,
 
les ecoles et les villages.
 

Inconvnients
 

1. 	Les campagnes de prevention dos incendies .ff.icces exigent un personnel
 
vouc ai leur pianification, leur organisation ct: leur implantation.
Un programme du formation intensif serait indispensable pour les 
participants afin d&assurer le succes.
 



2. Prevention et Suppression des Incendies
 

Lensemble des rbsultats provenant de la combinaison du programme pour
 
la suppression des incendies 
avec la campagne do prbvention des incendies 

conduirait ; une r&ducticn du nombre d'hectares brs !"aumoins 50 a 75%1 

augmentant ainsi la quantit6 de fourrage n6cessaire l.la production de
 
bftail. Las activit's visant g la suppression des incendies corprendront
 

la formation et ICquipenMUtX pour les 6quipes villageoises de contr6le des
 
incendies qui auront rour r8le d'gliminerles incendies provoqu~s d proximi­

tC de leur villages.
 

L'un des plus importarts tldments dans la suppression d~incendies.est
 

de ddtecter t~t le feu et faire venir le plus tot possible l'6quipe de
 

contr6le des incendis sur le site. Les incendies rdpandus par le vent
 

s7&tendent extrmement vito Afin de contr6ler les 
incendies plus facile­

ment il faudrait les combattre h partir de barrifres naturelles telles les
 

sommets de collines, les routes, les parcours ou autres endroits.
 

Lorsque le vent est extrkmement puissant et auc lincendie envahit
 

rapidernent le pAturac%' 
 on ne peut pas faire grand chose en essayant de
 

contr6ler le feu avec 
des conditions aussi d~favorablas, IL est souvent
 

inieux d'6conomiser les forces et lnergie contre le fau jusquA ce que le
 

vent torbe en fin dapres ridi ou tot la matin lorsque l;sirest plus 'frais
 

at plus humide. 
Lorsque llihrbe est haute, les flamr-ns irontent au dessus
 

de la surface du so! 
 ninsi les morceaux d;herbes en feu flottent dans
 
17air dides distances con-iderables. Ainsi l quip de sapeurs pornpiers doit
 

utre constamert en 6tat d'alerte afin de rip~rer le feu en 
dehors de la
 

r~gion principale d'ir.cendie.
 

Une faq.on trigs efficace pour combattre les incendies d'herbe est de
 

detruire lherbe sur une bande de 
terre autour de lincendie avec une petite
 

herse tirfbe par les boiufs ou par J'autres moyens,
 

Les ceintures autour du feu.peuvent egalement etre dI6frich~es avec'
 



19
 

des pelles ot des rateaux,. Los incendies d'herbe peuv !nt quelauefois tre
 

contr6l~s drune faon efficace en frappant los flainras avec des branches
 

qui ont un feuillngc dense, avec des morceaux de cuir. des sacs en toile
 

de jute, ou avec nT;m-orte quel objet pouvant cervir frapper. uelque­

fois il est efficace de jeter svec une pelle du s;ible ou de la terre sur
 

le feu afin de le r'duire A la surface o l il pourra ktre 6liminC.
 

Avantages
 

1. 	La formation dl quipes de sapeurs villaeois an techniques de
 
suppression des incendies:, aidera le dveloppevent de la prise
 
de conscietce des paysans sur le feu, ce qui r~duirait le nombre
 
e&incendies provoqu(s par 17homme,
 

2o 	 Un prograimie e'u5libri de pczvention et de suppression des in­
cendies r6cuira le nombre d&incendies caust par lhomme et limitera 
a'si le nonibre cJlhectares brfil6s, 

3. 	Los fquipes de sapeurs villageois pour le contr6le d'incendies
 
sernient compos-:es de pysans qui trouveront ainsi un emploi 
temporaire durant la pdriode de lann~e ohi leur culture ne los 
occupe pas. 

Inconvdnients
 

1. 	Los activitts dc suppression d~incendies &emandent des engagerrents
 
financiers importants pour los outils !t nutrus iquipement aussi
 
bien que pour Ii transport.
 

2. 	L'organisation et lI formation des bquipes de sapours pompiers 
demanderont tous les ans un personnel sstintiel. 

3. 	Prevention ut 'u~pression des Incendics et Coupes-Feu 

L'entretien de ritoliux de coupe-feu avec les aictivit~s de pr6vention
 

et de suppression des incendies reprisente un prograwme de contr6le d;incen­

dies 6quilibr6 rui rduirait considdrablement le nombre dihectares de
 

paturages br~l~s tous los ins, en sauvant ainsi 10 * 2-W de fourrage qui 

serait normalement dftruit par le feu. 

Los coupes-fe!- oont des bandes de terre o- on enl,5ve les matriaux 

inflarmablus event ou :u cIbut de la saison des incendies. Quand il.s'agit 



2C
 

do vegetatiOn qui n'est ,as dense.' los coupes-*f-u reuvent etre d'une larr.eur
 

de quulqucs mrtres r la v4atation abondnnta il faut pr6voir des
quant L 

coupes-feu d'une largcur de 10 d 30 r:.itre±s pour ccntr6ler le feu dans des 

conditions norriales. L-ns lus conditions extr!in.im,_-nt harsardeuses, tills un 

-

vent fort et l:humiit; xelativement basso, le feu peut sauter les coupes .
 

feu dune largeur d 3. ,ctres,
 

Les coupes-feu repriesontent pour lquiprl ,te suppression d'incendies 

un endroit logique doii ils cotriencent A contr6lor le feu, 1iargissant 

ainsi le coupe-feu 1.100 m et plus parceque le fLu s.- relbve vers la 

partie contrale du 1 iicendie. 

Les coupes'"feu peuvent 8tre degaggs de diff'.rentes fagons. Lorsqu'Cu 

a A disposition un 6qui-,eument important, tels les pelleteuses et les bull­

dozers, on pratique.le plus souvent la wmthode suivante - on d,'gage deux 

bandes de terres paral!:les de 1,lahr,eur de la plIl du bull-dozer ou des 

pelleteuses avec ur. -space de 5 Zi 30 n; entre elleso, On fait bruler cetLe 

bande centrale lorsue les conditions pour 1.. mis feu sont fivorables.;'. 


Une autre faqon do ccnstruire les coupes--feu ccnsiste i utiliser les char-­

rues ou les horses tiris par les boeufs qui d lgagent deux bandes de terre
 

parallhles. Cfuand U. sajit de v6r.etation iastreinte on pout utiliser les
 

pelles et ensuite fai,: 'rorler la bande de terre centrale.
 

II est important quc. tous les coupes-.feu soient degages avant le 

comrencenient de la saison dangereuse _ cause des inccndies frequents. Les 

bandes de terres.certrali:s devront rtre brOl~ies nvant que le dan :er de feu 

soit si grand que Van ne peut plus envisager de sen approchero 

Les principaux coup.,s-feu devraient Ptre crnstruits perpendicuiair-. 

ment a la direction eu vent dominant et espac'ls rie 5 1110 kw. La distance 

idgale devrait trc. dc errin6e aprs avoir exarine 16tat d- la v~pctation 

et les pertes 6ventue i.:s si la zone doit tr.- IrOlee. Les coupes-feu 

ais parallsecondaires peuvent Ctre roalisis avec des esTaces Vimilairee, 

lenent A In direction du vent dominant. 



Les 	coupes-feu sont plus efficaces et plus frciles construire lorsqu Is
 

sont localis~s en fonction de configuration naturelle de relief. Ils
 

pourront Ctre places sur les crates de chaines de roatagnes, cuand cela est
 

possible, et devraient tirer avantage des routes, des prrccurs oo la v~g~tation
 

est 	reduite par le fourrag;e et le passage des v.hicults.
 

(Quelquefois les coures-feu sont ensemenc~s rFar des plantes qui attirent
 

davantage le b~tail que celles qui se trouvent naturellerlent dans les p~tu­

rages. Cela attire donc le betail dans les coupes-feu ou il broute en r~dui-,
 

sant ainsi la v~g~tation juscu:au stade ol elle n~est plus capable de trans­

wattre le feu. Ainsi le bft.il d~gage efficacement les coupes--feu°
 

Analyses
 

1. 	En contr6lant les incendies i lintbrieur des i:seaux de coupes-feu
 
et on r6duisant l~ir ortance de la zone brfilee, on contribue au
 
dCveloppemnent dc fourrage de grande qualiti at on r~duit limpact
 
d'6rosion du vent et de 17eau, assv-qnt ainci suffisamment de
 
fourrage pour le bctnil.
 

2. 	 Les r~seaux du coupes-feu ont unu fonction importante pour tracer 
les limites eLes zones de pnturages cc qui fait partiE du plan d'or-. 

ganisation dLS y turages, 

3. 	Les coupes-fLu assurint aux uquipes de siapeurs laccis aux p~turages 
par les chenins d :ga s et permect d'autres activitts pour le 
dveloppen'unt et gestion des p~turages.
 

4. 	 Les coupes--feu -puuv;:nt Opalement servir cor,,me lir'ites pour les 
programmes de destruction de la v0gtation ees arbustes au cas elle 
augmente au dessus 'u niveau ddsirable danis la region du projet. 

5. 	Le dggagerent 'anuel de coupes-ofeu ou avec la traction de boeufs 
peut crier des ei;piois suppi6mentaires pour la population rurale. 

Inconvenients
 

1. 	La construction e,. l entretien de coupes-feu sqnt couteux et deman. 
dement beaucoup d. temps. 

2, 	 Les incendies provonues par lho'me peuvent tre d~clench~s des 
deux c8ts des coure-feu de fagon quails savorent inefficaces 
pour limiter le nombre d'hectares de terre brfllie. 



22 

B. Dgveloppement ds Pgserves dEau pour le 
 .!tail
 

La production maxima.le .X bttail peut etre obtene uniquerent lorsque
 
les riserves de fourrage ct e:eau sent suffisantes sur une base annuelle.
 

D'une maniere geniral . ir plupart des incendiea arrivent dans les zones 
l~geriment ou pas du tout broutees oi la v&gtation cst suffisirnrent dense
 
our transmettre lu feu. Ci;s zones ne sont pas d'habitude brout~es A cause
 

dc linsuffisance d'eau. En implantant un programmei 
 de dbveloppement d'eau,
 
le fourrage, prot~g6 par les activitgs de contr6le incendies, pourra atre
 
utilis6. Toutefois, sans or-,anisation adequate et sans contr6le du bk-tail
 
la zone autour de nouvelles sources d'eau se d.t~riorer.t rapidenent. Ii
 
faudrait tenir compte aussi bien des puits que des captages d7eau A la
 
surface pour assurer de l'eau n~cessaire au bitail qui. broutera dans des
 

paturages actuellement inutilisds. Le captage d'eau A la surface semble avoir 
un grand avenir dans la rF~cion du Sahel. 

Ii y existe beaucOud' d; depressions avec des bassins de drainage diun
 
demi L plusieurs kilomtr-:s carr~s oil lIrosion a laiss, dans le fond de la
 
cb'pression un sol arileuir.vaseuxoQuelques une 
de ces bassins collectent 
actuellement de leau de precipitations dans les mares des bas--fonds., 
mais d'habitude elles .3ss:!chentpeu aprgs les plui-s, La possibilit& de 
collecter cette cau en construisant des r~servoirc au fond des bassins est. 
evidente lorsqu'on sait qu:une petite zone do draina;e d'un kin2 dans la 
zone de 500 an de pluviopitrie regoit 5Cu,000 n13 d&eau r an. Seul 0,2%-..
de la totalitC des pr~cipitations suffirait 'Iremplir un reservoir de 1000 n13. 

La quantit6 d eau ncessaire iu bbtail varie en fonction des especes
 
de type et de grandeur de 1'animal, du contenu de l'huii..it!4 ot du vent. Pour
 
la planification on emploie souvent la quantite 
da 20 litres/jour pour le z~bu°
 

Nous avons consid6r i trois approches diff~rent- s pour le planning de
 
ridserves O'eau et de l,6quilibre fourrape/eau en utilisant le captage d'eau
 

de la surface :
 

http:maxima.le
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1. 	Dterminkr la quantit6 de fourrage disponible, dterminer la
 
saison d,; laiturneou la dur~e du Jjlutilisation du piturage, 
et ensuite calculer la quantit -.et distribution d'eau nicessaire
 
pour la pAture., F-r exemple, la car'.cit6 estimiie de la pature
 
dun p5turagL typique dans la r'igion .-u Sahel est environ 1 UAII/
 
hectare, l;JAk (UnitO d'Ani-ral par ois) est le terne le plus 
courant ,our kixprimer la quantit& d fourrage produite dans une 
zone dL p'iturayes spdcifiques. Un p3turagc d 600 UAM pourra 
nourrir 1O0 bovins pendant 6 mois, soit 50 bovins pendant 12 mois. 
Dans la Zow rlu Sahel avec une vache ndultu a besoin de 6 a 10 kg 
de fourrage sec (anglais : our dry) par jour. En prenant 10 kg 
un UA; repr~senterait 300 kg de fourrage ( UBT 6gale 12 UAP), 

En employant le rapport fivalui de 1 UAM/hectare, une vache aura 
besoin de 12 huctares pour une annie, LQ bovins auront besoin 
de I.200 hectares pour une anni'e. La quantitr d'eau niccssaire 
pour un pature 6quilibr~e sur 1.20G hect.ares de paturages serait 
de 730,000 litres (100 vaches x 365 jours x 20 litres/jour 6gale 
730.000 litres). Four emimagasiner cette quantit6 dleau un reser­
voir sura indispensable ou un.captaq,- d;eau en surface d&un volume
 
de 730 r3 (on ne tient pas compte des rertes dues a ldvaporation
 
et aux fuites),
 

2. 	Une autre apfroche au planning de. r6serves d~eau consisterait en 
une localisation d'un point d'eau potentiel, ensuite ensuite 
- calculer la quantiti de fourrage I l.inti~rieur d'un diamL'tre de 
5 id10 kw (:lans des conditions id~ales le b.tail ne serait pas 
obligg de triverser plus de 5 kur pour l abreuvage) et puis 3 deter­
miner le vc~lurE d;eau n6cessaire ; ia piture Cquilibr~e dant la zone° 
Par exempl:., norrbre d'hectares i l7int,.crieur d'un cercle du 
diamtre 5 1(m = 7,b54. Si la capacitt 'e piture est I UAN/hectare, 
la zone fournira du fourrage pour 654 bcvins durant une anne. 
(7,854 DAlai:2..;ool . 654 bovins), Ce nombre r*.,e btail par an aura besoin 

d^un reservoir ,J'eau rune capacit, de stockage de 4.774 m3 (Cn 
ne tict.t toiij,-urs pas cc'r.pte des pert's -!' v'!poration et de fuites). 

troisf-;-c consisto
3. 	 Le -rocE*. localiser un point d'eau potentiel, 
A determinur L. volume dcau susceptible d tre collect- et stock 
et ensuit;. 7 crlculer la zone de p.tuv:gc basee sur la quantiti 
dVeau disponible, Far exemple, un pcint l:eau potentiel transformi 
en un r2servcir qui sera rempli d;eIIu tous les ans aura les dir,.ensions 
suivattis - 20 r' lenpueur x 10 m l ,rgeur Y 5 m profondeur = 1O00I 3. 
Cette qu.ant.it' d'eau (I.UOG,000 li.tris) satisfera Ics besoins d,.- 136 
bovins pour un an. soit 1,632 JA14. bi la. cn.pacit_ de pAture du piturage 
est de UA-/ha, la zone de piturage clesservie par l"extension de 
r~serves d 'i!serait do 1.632 ha. Dans ce cas, le betail serait 
oblig4e dt traverser unec distance maximiui, ,.- 2,2 km pour brout.r 
suffisa ment dens la zone. 

http:qu.ant.it
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Dans les rieions srol, compacts et rugueux o '! bas-.fonds o6 il n-y a
 
pas suffisamment d'Ccouler;,nt : 
 la surface pour rep:-lir ur r6servoir, ii
 
serait n cessairo dutilisur un tahlier pour le c pui'g 
 d'6coulerent. Le
 
L:LliLr de caprEpe peut--Ltre i-n cacutchouc butyl ou en rjatiires plastiues 
pi.Ic 
 sur la surface du sol A proximitC de r servoir, Les 6coulements
 
collectis scront transport:s par tuyaUX jusqu'au r'*servojir de stockage. Pour
 
illustrer lutilit' dune telle pratique, lexempls± suivant peut nous aider
 
Dans une rogion avec 400 nv; de pluviomtrie un tablic: de 30 m x 30 IT, 
interceptera 360 m3 
d:lnu. Pour empcher lendqmmagement du tablier de captage
 
il faut pr6voir une barri,.r, de protection, La dureu u tablier peut- tre.
 
prolong~e si on le couv: une couchecivec de terre do 5 A 10 cm, 

Les exemples suggrs pour montrer los capacit"s de stockage d.eau ne
 
tiennent pas compte de prt 
 s provenant de 1'6vaporation et de fuites. Ces 
facteurs doivent naturellement Ctre pris en considziration. La perte d.eau 
de la surface d'un rservoir ( uu " l'6vaporation peut-atre substantielle dans de, 

climats secs et chauds corTIn 
 celui du Sahel. La quaritit actuelle variera en
 
fonction du rapport de surfacu d'eau A la profondeur &e r~servoir et do condi­
tions de temp~ratures, d~huidJitc et de vent. Les prtes dleau dues 
a
 
l',vaporation peuvent Ltre r.-duites 
en construisant dcs rfservoirs d'une pro-­
fondeur maxi.male 
avec la plus petite surface possible, L' vaporation peut-etre
 
igalement reduite en couvrant la surface d'eau avuc 
les branches, un plastiaue
 
ou d7autrEs mat~riauxo L S purtes deau dues aux fuits les c~t~s
travers 


et le fond du rdservoir p~uvnt tre r~duites en entourant le r6servoir avec
 
e_- la terre argileuse compacte, du bentorite ou avac des mati~res plastiques
 

ou du caoutchouc.
 

Les calculs pri2sent?.Is precde~mment doivent tre consideres comme des
 
6valuations approximatives uniquement pour les besoins de la planification
 
pui.squ'il existe tant de variables quo lon ne peut pas planifier avec prdci.­

sion,
 

Une fois l;extension de ri-serves deau effectu.e :';t miso en utili3ation 
i! faut augmenter le nombri, 6;e betail et prolonger la snison de pature en 
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fenction du rendement de bCrtaii actuel, des conditions 4e Fourrage sur les 
piturages, des variations cn prcijitations et d:autres Factours. Pour ces
 
raisons, les projets d 1evg doivent ^tre planifi-s avec une maroe de
 
riserve inclue dans le prograue.rv et avec une fldxibilite considerable afin
 

de pouvoir rajuster los o-crations dl&levape pour quelles correspondent aux
 
cou-'itions de disposition d' au et de fourrage.
 

Les puits sont les sources deau les plus fiablas pour le b~tail mais
 
leur utilisation est limitJe dans les rdgions oO on trouve d 
1Ieau A une 
profr-ndcur de terre raisori:n-able, Lorsque les puits s-rvent a pbreuver le 
bitail, il faut assurer des reserves d'eau suffisantes pour limiter leur 

usage en fonction de la capacitc' de paturage afin d'empcher lexc~s de patureo 

Aprs avoir augment6 los reserves d'eau, il faut en prer.ier lieu
 

considcerer une meilleure distribution dutilisation de leau do la part du
 

bi-tail plutt quaumenter son nombre.
 

Avantages
 

I. 	Les projets conc.rnnnt l:extension de sourc..es d'eau peuvent faci­
liter une meilleur5 distribution de b~tail partout dans la region
du Sahel. Cola p.out conduire A une amelioration d I96tat des 
pAturages et du betail a condition quo le bdtail soit organisi
 
d une manicrc anpropri~e,,
 

2. L'extension de r;strvoirs d'eau, nrnme si qulques uns unique­sont 
ment terporaires, p.-u faciliter le prograr-, de rotation de patu­
rages de faron 'icE: qua les sources temporaires pCour labreuvage 
de betail soient utilis ;es on premier lieu (ainsi le fourrage 
autour des sourcs paermanentes -,era 6conomis- pour la saison seche 

sources nc 	 o!alorsque los tewiporaires sont plus 	 Ccisioniblos)
augmentera la saioon Oe p.ture d'une fEnon g'nral et aillgera 
le d~siquilibre entrc l'approvisionnement en fourraoe pendant la 
saison des pluies ut la saison s~cheo, 

3. 	La configuration du relief de la Zone du Sahel est telle qu'il y
 
a beaucoup de sites naturels pour la construction de reservoirs
 
futurs.
 

http:prograue.rv


4. La construction et lentretien de rservoir 7vec les outils, les
 
pelles, les rioctes les brouettes, etc.: rourraient fournir des 
errplois aux villag:eois pendant la p'iriode -I I :annie oi- leur 
travail n'est pas indispensable A l;agriculture, 

Inconvenients
 

I. 	Les reservoirs ne sont pas 
ces sources d'eau ,andisponibilit6
 
-
constante, La qualit4 d;eau collect~e mu emragasinee pour l'abreu


vage du b6tail rM1pand des fluctuations des pluies, de lvapora­
tion et des fuiteso
 

2. 	Les ,uits peuvent 9tre construits uniquement -ans 
les endroits oi
 
1'eau souterraine se trouve 
 une profondeur raisonnable. Cela
 
ne doit pas etra cbligatoireent aux endroi ts ob. sont situgs les
 p turages. Ils sont en outre onireux ':construire et #ientretenir, 

3, 	L'EXTENS ION DE RSjvEs DEAU SANS GESTIOi.' DE L ELEVAGE ET SANS 

CONTROLE DE BETIL CONTRIBUERA UNIQUE',MENT A ACC;.OITRE LA 

DETERIORATIOn!DES ELTURAGES, 

C. 	Gestion et Frotection des Pgturages 

La gestion dcIs paturnges est une science et une 
labilit6 d'obtenir un
 

maximui'de culture fourran-re A usage alimentaire sans nuire Z In terre et 

aux autres ressourczs. Les woycns indispensables A l- gestion des pFtur.aes 
sont gdn~ralement k:xpos':s dans un plin (le dvi, lopparnent des plturages. Ce 

plan dicrit In _;stion (1iune rigion ovec les ressources disponibles et les 

problhmes courants !7tat des obj;,ctifs de In gistion et il prrcise iu 

systLML de p^,turi ct !as m6thodes de contr~lit 'u btail. Il pr6sente gale­
vent un systeme (W v;±rification (dus etudes) A utilisar pour L!valuer
 

l:efficacitd du alan,
 

Afin de realiser judicicuseTent lI gestio des pnturages, il 
faut 

Ogalerpent prendrU Ln consid~ration et incorporer dans le plan certaines 

csures d~quipe!.n lles lVnm6naperent de laIc:u (t le contr6le des 
incendics, Pour citt raison, il est incorpor,; 'T1-ns les prochdLs de la 

gestion et de protectirn des plturanps le contr~la dincendies et le 
d6veloppement des r,:surves d'cau ux systLmes da pntures n6cessaires et
 

las 	iresures de contrlu du btnil. 
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La production cehbt!tnil en !kuritinic eat plus specifiquement d-2ns la 

region du Sahel pcut-.. tre consid6rablement augment-e par l'implnintntion V1:un 

progrn'mML dynamique de-.-ostion et Ot, dweloppement Oes pAturagfso Le 

fourra,-.,e . uut--'tre nmlicri, quantitotivement noussi Li. n vue qualitatvement, 

L'=n61ioration de I, qunt.tte ot de in qualitC du fourrage peut sa rdduire
 

I ilterner le disbquilibr; entre les r serves L' fourraf'C de In saison des 

pluies et in saison sechc et A nmC-liorer i; tat du bbtnil, 

Lorsque l'on g,-:rE. les pturages d'une faqon . pi;roprige on peut inclure 

dans le programme une fl6xibilitii considerable concernant les reserves de 

fourrage. Lorsque les sicheresses surviennent, les rnions 6pargn~es par In
 

p~ture peuvent servir 3 s.?uvegarder L vie du bitail durait les p~riodes 

critiques. Apr~s In esse et la-pliortion do In situation et des 

conditions, il est imiportant de reinstituer 1L programme de gestion d'une
 

production de betail continue.
 

Les prograes :c gestion et de di'veloppement fj's pnturages ne sont 

pas congus A courte ch .anceo. ils cor'rrennent dE.s obligations qui exi:. PVn 

planning soigneux, lixplantationI Lt 1 2inspoctior ninuelle rt'.,uliire. Par 
une attention particul-i r- a ces d&tails et avec ,jEs mnoyens appropri.s on 

peut restaurer les F."Ltur!pus detirior,'s et les ananr i. un potentiel producl­

tif. Dans linplant,-tti on c'un prograrme dL gestion Jos p~turages le contr~ie 

du b.tail est une l' et i succs du prograimt en depend. Les Plesures 

do controle doivent dft(orminer le norbre do tftes -n fonction de lI capacitEL 

de pature dos p~turi:fes c-t s'assurer que le bft 'il broute dans les zones 

d~sign&es par IL prin:rnmt,, suivant un calendrier pr~cis dans le syst~me de 

p~turages. 

Avantages 

1. 	Les plans ':e ;,estion des p-turnges, correcte ent effectugs et 
implantds, t les syst.-es deo p$.tures incorporLs, sont destin~s, 
a ugr.entor !cs cspeces de plantes vivnces !ans la rdgion du 

Snhol, et pc!uvent auireenter la producti.5:n :.e b -:tnil en prolonge.2nt 
le laps de t .s oic le fourrage est disTonibIle.Cela nllegera le 
d6sequilibre ";cruel entre les r6serve, Lufourrage de In saison 
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des pluies ;t de la saisorn s~che. (Los ,:sj'ces de plantes vivaces 
restent g~rirL:mnnt vertes, et leurs tl-ventr nutritifs durent 2 
"a4 viois plus lonrtcmps quc les herbes nrinuel. s. 

2. 	 Les efforts deL W1vloppement et do Fgestion ..Is pturages nppliquis 
partout d:,ns In rL'gion du Sanhel apport:a-.ont beaucoup 1 lam lior;-­
tion de l7tat dos p~turages A un niveau acceptable et issureront 
suffisamment d . fourrage lorsque le nive: u 4e production potentiel 
sern attoint.. 

3. Avec les systhves de p~ture dans lesquels sont incorpor6es les
 
periodes de repos ee certains paturages on rlzalisera des r~serves
 
do fourrage qui pourront tre utilisges durant les p~iriodes de
 
s~cheresse dagereuseo 

4. Le plan de 0'iveloppewent et de Festion dis pituragos dans Ia r~gion

du Sahel peut- tri: progr7mn sur plusieurs annes sur la base d'une
 
rcgion prioritair a-fin d'accunuler de !iexpJrience, former du
 
personnel et choisir des pratiques et des ttochniques v~rifieieso
 

Inconvenients
 

1. 	L6laboration et limplnntation do plans -,c dovoloppement et do 
gestion des piturages partout dans In rioi,du Sahel exigera a 
longue ech&ace un eng',ement de ressources rroins restreintes, 
c1 est---cire. l:.rent, In main-d 7oeuvre ut l76quipement. 

2. 	Pour tlaboror, i'plnnter et burveiller ls progravires de gestion
de patura;2es, il fnudrn des tcchnicians qu-aifi6s qui actuellement 
no sont ps !'-Osnonibles. 

3. 	 Si le pro>:r-r, dc gestion et de di±ve.o;:v'oPent des p~turaFges n est 
pas 6labori 2t surveill C:une roniero appropri'-e, il peut

°devenir coritre-j:roductif t et provoquor In r":trioration des 
p^turages et uue baisse de production dI_;betail. 

Activit~s Facilitanrt !, '?'Ilisation du Propramme 

Dans le proranv-n..c d,, -estion et do protecticn des p~turages., certaines
 

activitAs facilitint sn r'.lisation vont r'clarrer unc attention specialeo. Les 

plus importantes sorit
 

I. 	Formation en C,.stion des F.qturages 

Le 	 succes du orc. rnm-re de gcstion et de (ivcloppeient pour la ?auritanie. 

dependra de In motivati.on et de l'int6r-. des bLrge->rs et des dleveurs oux-, 

m~mes. Eux souls contr6J.lrnt 1l-iomcnt le plus important pour le 
succ~s ou
 

http:motivati.on
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l7.chec, le bitail. En dautres terracs, le b tail est l'outil le plus impor­
tant quune gestion de pturages possede pour stiznuler lienvironnement vf g~tal
 

a devenir plus prod,ctif. II y a trois facteurs co-.cernant la v(pgetation que
 

l'aniral peut influenc.-r In vivaciti6 des plantes, l. densitC ou la couver­

ture du sol constitu;7e.I-,r les plntes fourrageres, (t la cop-position ou la
 

constitution de lI-..v , tntiono Ccs facteurs sont *'irctericnt influercCs par
 
le temps, la fr uence ;t l~intonsit' de 1a. p turo.
 

os Agerts de Vulgarisation d'Exploitation d.?aturges initis aux 

principes fondamentaux d;exploitation de paturages, on gestion de b.tail, en 

sociologi. et en tcchniqui:s de vulgarisation pz..uven-r' servir de force stimu­

lante dans les prircipux villages produicteurs de bctail. Les agents de 

vulporisation les plus .fficaces sont habituell-OPnrt coux recrut6s dans les 
villages et vers lleva re.les faroills orients Aprds la formation, ils
 

doivent vivre et travani1cr dans lenvironnement rural.
 

Les agents de vulgarisation d'exploitation de paturages pourraient acqu-Y.rir
 

leur formation dens le syst ire d'ducation mauritaiien, Au d~but, le materiel
 

pour les cours et l; n.,seignnent devraient tre fournis par les enseigrnants
 

expatris, mais r2ventuc:llerent le proprarme pourra etre enseign, par des 

mauritaniens lorsouil.,; sont forrmas par les exvatr.:iSo
 

La deuxiin:e prinrit.i pour la formation serait dae techniciens dans !:exT'loi­
tation do pturafe, in.tiAs <'alcrv'ent en principes Londanentaux d'exploitntion 

de p5turage . mais 7v,.c une sp6cialisation rians les techniques pratiques pour 

l7analys(: de litait :4ts piturages linventaire des ressources et la dttermir 

nation de leur potc-ntiel.. Il leur faudra 6galeorrnt fournir une instruction en 
planning d'exploitation 'e pituraoe de base. L~1, !a formation theorique aussi 

dune grandebien que pratique s drit importance. 

Ces techniciens, pour compli"*ter leur fvrmation pourraient .tre affcct. 
aux r~gions de projts spficifi.ques pour travailler avec les villageois et 

les agents do vulgari.sation sur l7laboration Iz rroramwes d'exploitation • 
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de pfturages demands par les lveurs ou les groupeg de villnges.
 

Au fur et 6 tresure que lint-ret pour lexploitation de p~turages
 

augmente avec I. travail et les efforts des agents de vulgarisation et des
 

techniciens de paturages, il faudra quelques experts en p~turages qui
 

seront incorporis .1ans la structure de lorganisation gouvernementale.
 

Leur principal role consisterait a aider a definir et assurer une politique
 

qui sera dirigr vers le programme concernant les p~turages, de coordonner
 

et prevoir le budget nfcessaire au programme.
 

Les techniciens e. paturages peuvent 6tre formrs dans le pays par les
 

experts expatri~s. Cola serait extr~vement important quand il s'agit de
 

financermcnt de pays donateurs. Toutefois, les experts en p~turages-seraient
 

plus efficaces s'ils provenaient des Etats-Unis ou d'autres pays qui ont
 

un haut niveau de connaissanccde p~turages et de !7environnemcnt.
 

Avec l1 expansion du programme d'exploitation des paturages, il faudrait
 

trouver un financr.int pour la-ilioration et la satisfaction de travail
 

parmi les techniciens) les agents de vulgarisation et les experts faisant
 

partie du programme, Un travail effectif et &fficace serait Eventuellement
 

exig6 pour le perfectionnement de la formation et de nouvelles nominations
 

aux postes de responsabilit par ex ;mple, les candidats experts de paturages
 

pourraient 6tre ihJit~s parmi ceux qui ont les a-,.titudes et Vexp6rience
 

v~rifiees comme techniciens de p~turages. Les candidats seraient choisis parmi
 

les travailleurs de vulparisation dlexploitation de p~turages en fonction
 

du rendement pass. et cie lours capacit~s aux postcs plus difficiles et plus
 

responsables
 

Pour que ces nouvelles sp6cialit6s puisosnt fonctionner, il faut effec­

tuer des rnodifications dans le cadre gouverneental. Les programpes de
 

l'6levage doivent #tre modifiis pour reconnaitre limportance des ressources
 

etrang~res aussi bieo ue les services de sati d'aninaux assures par las
 

vetrinaires. Les spicialistes de p~turages (1evr-ient exercer dans ladmi­

nistration inisterialle et se trouver au Pme niveau, et non subordonn~s
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aux experts en smt? aninal.t
 

Bien que laide des oxpatri's sera demand6e pour le prograrne de forma­

tion et les activit-s dc ._6eloppemcznt du projt, la participation maximur, 

des iloveurs ot das bdr-ers eux-rem~es sera indispensable dans lla'boration, 

lrimplantation et lc contr6le de ces programv!zs !hur duree et le succs en, 

dependent, 

2. RecherchC. 

Los programnues seriaux d'exploitation do p-turage appliquent leurs principes 

fondamentaux qui ont vte obtenus par la recherchc_ les essais et l'preuv,.Les 

arnliorations de paturafe A grande 6chelle n7cissitent un travail avec des 

ressources veg&tales oxistantes et des rmoyens naturdas tel quo le b~tail'­

n'~me. Il existe des sites dctrior~s A tel point qu'un redressenent naturel 

peut prendre plusi_urT containesdannees, Dans ces c.tuations, les acticns 

pour accr'J.rer If rcdressenent par 'as royens artificiels semblent 6tre jus­

tifi s. 

En tauritanie. il Faut fntreprendre des rechrch-es pour trouver les moyens 

de replanter des chap-.s abandonn~s et des patura-os det~rior s avec de la 

vg6tation utile pour obrenir du fourrae pour !a production dc- btail, Les 

3ssaisdensemencerc;nt pourraient tre effuctu;s dans diffcrentes zones 

climatiques oi' Von ourra tester les esp~ices de plantes employe-.es dans der1 

endroits semblables pour la rehabilitation des p1turages. Les especes qui 

s;av~rent efficac%:s pourraient tre rultiplii;es '.ans des sites prot6Fgs 

do production du semenc jusqua ce que la provision de sernence soit suf-­

fisante pour tenter la rehabilitation de paturiges ddt~rior~s A une 6che1le 

mcdeste. Une fois cos r[.gons rehabilites, la E.stion et le contrale au 

b&-tail deviennent en'or. plus importants a cause du financeient substantiel 

investi dans la rehabilitation. 

Les Ltudes sur les cl6tures pour exclure le btail des endroits prot.­

ges sont n~cessaircs pour les diff'irentes scrtes ce paturages dans la r? gion 

du Sahel afin d;6vAluer leur potentiel pr6ductif. Los Ptudes sur is 

cl~tures nui ont e!ti conduites pendant plusieurs ann~es seront utiles pour 

d~terminer si les pturaws.^Sahiliens doivent tra fI6r~s dans le but d;aug­" 


menter lIherbage vivaces ou simplemcnt de recolt_r las plantes annuelles.
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Les cl~turks sont ds barriLres construites C tailles differentes dans 
des r~gions - clefs c4_ ,Fturapes oi los facteurs biotiques peuvent otre resur5s. 
enregistres et Cvalucs. Les connees sur lI g3'itrtjon cesv do zones peuvent
 

tre conpardes i!cells dks zones incontr6l~es proches pour ftudier 1,effet
 

sur la vtEgbtation ot les sols rCsultant de 
l t-estion de p~tur::ges2 tel
 
larret corpht &_ Datur,, !empchement do parure durant cetaines saisons
 
et des graphiques ,'e traiterrent du site. aussi. biLn que l~Jffet de la com­
bustion ou de la suppression d&especes d~arbustes.
 

Les clotures ;,uuvent C'tre des structures tctinoraires ou pertranentos
 

les deux sont importantes et peuvnt Ltre construitas soit pour exclure tout
 
le bgtail domestiquc) les animaux sauvages et qu-_lquesfois les rongeurs, soit
 
pour exclure certainis classes de bjtail tandis que d~autres peuvent entrLr."
 

Les projetj de rechrches devraient ,tre orientcs vers les problmes 

et leurs solutions et ne doivent Das refaira les recherches d6jd faites 

dans d'autres pnys ciu Snl l qui no s'appliquerient pas ia In Mauritanieo 

Lcs programnes d foriration passLs ayant des drnandes de theses devraient 

inclur, des recherch's _irectnsent lices aux Probl;ies dcexploitation de
 

aturages Ln F'auritanio,
 

j. Questions Fonci.res
 

Un facteur trils iportant aynnt un impact rL-el sur toutes les phases 
d~exploitation de n3turaEWes est lo controle de ! hoir.e sur les piturapes. Les 
efforts pour encour; i: l'amlioration des terrrins et Vaugmentation de leur 
productivit6 dpenidaient., depuis tr~s longtemps, des droits et des obligations 
des propri~taires fonciers. Un developpement important ne s:est jamais produit A 
lexception des systeus lonciers qui garantissaient aux propritaires une 

permanence raisonnblc- -n plus dun Drofit Cquitable ,tinrit6 provenant de 

leursinvestissemnents .t di- leurs efforts.
 

En Iauritanie, cor.;u 
dans Ia plupart des pays, les Modules fonciers et
 
de contr~le des tarros sont tr~s compliqucs. Lorsqolil s!agit de la culture
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de terre, son contr6le est habituelle.ent reconnu .t respect&, riais les
 

paturages n;apparte.r±t ! personne ne sont pas contrSl~s par des particulier-s 
Par consrc.qu.Lnt, dano la plupart des cas le particulldr utilisint les pituragee 

fait dfaut pour stimhul(r lam,-:lioration ou !- conservation des piturages. 
L usage des piturages est ir~tuit pour tous et sous la responsabilite de 
personne. Les riisultats sont apparents et se refl-terit dans des conditions
 

telles les sites de. cdturages d .tirioris par 1'excJs de piture, 1'6rosion, li
 

d6sertification et un niveau de vie bas.
 

Dans plusieurs cas lo.rsque les particulierst les familles, les villages
 

ou les tribus contr8laient les terres, les responsnbilit4s qui nccompagnaient
 

ce contr6le n'6trient pas completenment corrprises, Ls gens pensent souvent
 

qu'un p~turage est indestructivle et sans imporr.nce, Une fois que la r-gion
 
dftdrioridc, ils pnrtent ailleurs. Cette pratique e-it.it faisable dans le pass :. 
mais actuellement les ;,,.turages productif sont totalment occupies. Les 
opportunit is pour larliHortion de lusage des terres et pour le d -velopper,,int 
du potentiel &e piturpes pour l production dOe b(itf.lil sont subtantielles,. 
Un chang.nent 4e 7olitique de l'usnc.e des terres En h:auritanie pour encourager
 

1 exploitation et li diwvloT;pennt l'es ptura.les serait propice pour int~resser
 

les gleveurs et Ies be. er aussi bien clue les pays .fonateurs qui veulent
 

fin'ncer des projets dFe
c.velopper'ent de lt.lev-'lUe tile politique devrait
 

consid-rer lVexistncU -.'-. rserv de pitures: -v.c une autorit6 comp~tcnte 

pour contr6ler le bet-ii et les paturages.
 

La nouvelle politiou w devrait restreindre i:.x:,ansion des villages ou In
 

creation de nouveaux villi.ges autour cOes sources eau nouvelle.ent construitcs,
 

En outre elle assurcr-..it la disponibllit des p turages quand les investisse-.
 

ments dans la gestim ckas pturages ont gt6 affect-, 

Les chaniements en r-rcprit--s fonci res ne sont -.ppropri6s que dans le 
cas otl les gens ne sont Das satisfaits de leurs conditions de vie ou lorsmu'ils 

sont capables de voir cd.meilleures v,'thiodos ,&.:utilI.ser les ressources fornci.(reso 
Par consequent, succes r6lorrc foncii:re dienc1le d'une de l"ducation des 

usagers des terreso Ei. le3 usagers des terres -taient instruits ils seraient 
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capables de dterminor et de comprendre les [:rivicipaux problhmus concernant
 

1)usage des terr.-s .Jt ftablire, des objectifs pour sort ar lioration, Sars 

In participation r,. la populntion dans in r5forwe a(.-raire et dans In ridac-. 
tion des r i,,-ement:v.ions sur ]"utilisation d,1s p,aurages le pro~ramie n~a 

pas de chance de r'ussir. Une fois les :reserves nie p, ture" ttablis et la 
r6giementatior, for:inul1, is usag .rs de piturn.agu.s de piturages peuvent 
6galement renforcer le,; ciff~rents aspects du proprari e. Les comit~s soccu­
pant des p5turages, choisis par les usagers eu-.-i8ves, peuvent 6tre tres utiles 

a leur propres rE.nforce.,ent pour se conformer aux r."glements dont ils ont
 

soutenua
 

4. Budget
 

Une reorganisation des priorit~s du budget national en Mauritanie
 

reconnaissant liimportance du secteur de le'evage e-t 
particuli'rement
 

limportance de In prodtiction de fourrage A 1int~rieur de 
ce secreur est
 

nocessaire afin .'encourager lintr~t des pays ,°-onateurs en activitfs 

d'exploitation et ie 4 eveloppement de -. turages. 

VI, Planning pow: !EMploitation des Patura-s 

Comme il a A't1 uentiorin. prccdemwent, I proc,dt habituel pour laugmen­
tation de production cL, b~tail est dvbvaluer lec syst~mes de production actuels, 
d'identifier les re jiors problriatiques et ce cherchzr der solutions approprides. 

L~etat des pftura .es et In fn~on dont le b.tril est iexrloit6 sont des facteurs
 

importants dans la plupart des systi'mes de proiduction de b&]tail, Il s7avre
 
habituellement que l-s ?rntiques dc dbveloppe,ent eu e;exploitation du b!tail
 

plus intensif sont :rofitables, La dc'veloppeT.ent zt lexploitation nZces-aires 

sont ensuite exposes c.'ns un plan. 

La premirc phas-e ans le planning d'ex-:ioitation de PDturages est de 

d~finir les limitas ,IKufrojC,t ou lunit6 d'exploitation et de d(veloppement,
 

Cela peut-Qtre r;.l-Jisr avec davantpce dc certituc si les p~turages sont d16J.
 

sdpari.:s des terrls cultiv..es par un processus d,-" classification de l;usae
 
des terres, avec las tprrai.ns s;- lectionnzTs aux besoins de o5ture, 
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Les plans d'exp!oitation de paturages peuvent.etre &labore-s pour une 

unitC agricole spcifia..," pour une zone SPbC.ie (e paturage publique 

de meree il peut existr un plan g,'-nndral pour la cotalit-: du pays en divelop-. 

pement, Un plan dexploitatioa pour une zone de paturogs publics peut 

comprendre le bitail d'un seul 'lcveur ou le b-tail &o plusieurs 6leveurs 

.particuliers. L'unit , dL planning (une zone de terrain) determine dans une 

grande mesure lenvergure et la complixitg du lan. Les limites de l'uniti de 

planning servent de basi d'analyse des probl liv s d'expy:litation et de davelop o­

pement, associes avec lVusage actuel, de In pr;i:p.raticn et de lanalyse .3es 

donn~es, de la projectior de buts et dje l1!valation '7u progres et des actions 

accomplies. Des photo-rnjlies ai-riennes et d- borncs cartes de l'unitg du 

projet; ou du projet sont tr~s importantes et ri-!c:ssaires pour tous les 

aspects du processus de planning. 

Un plan d'expleitation et de d&!veloppernent des paoturages pour une zone
 

de piturage daterr,,i.re 'evrait comprendre les crp.rsantes suivantes :
 

1. enseigneients sur le Ililieu 

Cette partie du i cormprenc, une introduction Ila situation actuelle 

en fonction des ress:.,urccs, leur titat, la production, lusage et les diff~rents 

problmes, Ces infordati:-rs devraient etre enti'Ir;mct ftudi-es et analys es 

avant d76tablir des obj.tctifo d'explcitation dans unz zone, La carte de planifi-­

cation devrait prtciser 1 6tat des terres, le '!.ve.ov'pement actuel des 

p~turages, tels les points dleau et tous les autres 6! rnents relatifs Z lexploi­
tation do b,tail.
 

2. Objectifs
 

Cela reprtseitc la plus importantc composinte du plan. Les objectifs divant 

etre r~ellement en accord.avec la politique gouvernementale et les informiations 

du prograTire de 1l-!evageo Les objectifs devraic.nt f.tre clairer-ent btablis 

et precis en ce qui cmcerne le travail A accomplir danns lVam.lioration de 

production de btaii et ,, la vf.gttation. Les o.jectifs relatifs a l. ve'gtation 

devraient ftre suffi..',',,:'!ent spdcifi6s pour que le resp.insable de piturage 

puisse choisir une ou -;lusieurs plantes de fourrage principales sur la base
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desquelles le PetUre .va tre exploit~i. Lgespiece-.cjef sera 1, plante que lcn 
trouve*relativenent 4:_-nbendancc. oti cui l~e sera potentiel1ervent, et qui sup-­
porti- nmotirerpment In pctjjre c Dr's. Elle servira "&indicateur de changements
qui se passent dans !.-. co-r7p16xe de vtr~tation. Lespc-clef sera uric
 
composante de v~ig_t.,tion inmportanrte, car cas ellkaui oi_ se faiseit brouter 
excessi.vemelt cel.q aurait tin 
effet signi.Eiant stir 
1es conditions d'Crosiori,
 
sur le potentiel dea of-itiur~ de la zone .ou stir d'autres L616rents de ressources, 
Il arrive que V~on trouve plusietirs especes en abondance, ainsi elles peuvent­
9tre choisies cornm indicatctirs d&exploitatjon depliturages dans la zone, de 
farcn que 1 une soit particuliretnent importante pour le contro~ie d'cirosion
 
oti de stabilisation du snble dunal~iro .tine autrc! e'spi~ce peut-"atre importainte.
du point d.a vue des, an.'.xs;uvages et autreune pour l~e fourrage de be.tai1. 
Les espices-clefs cdevraient exister en abondance -;nns tin paturaqe~en bon .ftat 
let clans tin p turar, Antt insratisfaisant, elias l~e seraient potentielle-~
 
ment. Danis les palturages 'Etirior,,s les plantas 
 connic'CrC~es comma especes-clefll 
peuvent etre tel .lerent 
rares que V'on Arrive les trouver uniquement 'Ut Acal 
les eudrcitR prt.lca :p,^tur,- et d'incendies. Si rplantesces sont des nicil­
leures pour In ionc -=t si leur r~tabJiissement est ":.cologiquement possiblu,

Vexplojtatjon (1evrn~it 
 ttre fondt'e stir l' 'ugrentatiorn de ces especes jusqu a 
ce qu'elles de±viennernt 
lis principales composaritcs de la vi-5g~tation. Cela
 
petit exiger des changemcnts raclicciux 
dans 1'exploitation actuelle et peut

irnpliquer dos restrir:ticnns dars i'usr-g des p~ttirages. 

$.Systt. e dea F$tur; 

Les systbrnE~s ptureFL stint des successions de -1:4ture de b6tail par

zone,* (Ie p~turage. tine section de plturage, etc..~) 61nbor~s pcnur 
r~aliser
 
des objectifs d'exploitatinn spficifiques. Sans objectifs bien con~us et
 
explicites, 
 il est difficile d'ifill.'',rer tin syst,'ne &c pflture qui puissoe ~tre
 
efficace. Four fotuloir 
 1iordre_- tiuso.e des prtura a,,,s qui tient cornpte de
 
la force des planten. cde Ine censitt- tie 
 couverture ~~tl. cons'tituc~e de 
plantes do fo'urra-E t- re In comnposition oti de I. struicture cca la v~gg-tation,
ii faut avoir des rc.ts eignemen ts c('picernant le p~eopmnh~nologique
(las differentes 6t-ites d~e croisnance) ci'cspi~ce.s cOe plantes-clefs et leurs 
besoins nhysiolo~iiqu~ (1 elaboration ot 1 emmagas3ne dea r~serves nutritives 
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par la photosynth.s-) o es facteurs d.jgi mentionnris (la force des plantes, 

la densitG de couvorture v&gftale, etc.,) scnt L'irectement influencds par In 

durde du temps de phture en rapport avec la croicsance des plantes, la
 

fr~quence ee lintensitf de pturo. Chacun de ces facteurs peut-atre control1
 

par le responsable de phturages at les gleveurs,
 

Les systgmes de pstures se rangent dans ieuix categories t la pature continue
 

et la pa^ture discontinue. La pature continue indique que le paturage est
 

brout6 pendant toute la saison, ou toute l'anne ou d'une annie A lautre.
 

D'une maniere grtraleo la pature continue wiest pas une pratique acceptable
 

puisqu'elle provoque des changements successifs indesirables de plantes de
 

fourrage. Pour empecher cela, on a dtvelopp6 des syst~mes spdcialis~s de
 

pAture discontinue qui sont utilis~s dans les zones de paturagspartout dans
 

le monde.
 

Bien que ces syst~m(s diffe rent en beaucoup de dtails, ils ont deux
 

caractgristiques communts : une periode d'arrEt de lapature permettant aux
 

plantes fourrag~res de grandir normalement at un programme syst~matique pour
 

lusage des paturagcoz
 

Les syst~mes ds: p5ture discontinue emploietit le retard, la rotation ou
 

lVarret de pature afin de rdtablir la force !es plantes et de leur perLettre
 

de produire de la semence, Ces pratiques peuveut etre ewployes s~pardment
 

ou combinges,
 

II existe de multipes terines polir dsigner ls systmes de patures, 

Malgre les differences terminoloiques et les variations de d~tails, ils 

peuvent tous tre consid=r3s comm appartenant aux types fondamentaux 

suivants 

a) Pa^ture retardge reprsente un retard 'Vutilisation de pturage 

pour un laps de temps sp6cifique durant la saison de croissance. Plus le 

retard est grand pour la ddbut de saison de pa"ture, meilleures sont les 
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opportunit~s Pour quc 
 Ics Jeuncs vinntes se retablissent et quo: 
les viejillas

*cqui~rent 
de In force. Olahque fois que le bAtail
' st armenG~ sur le patura-
Ve accc un retar~l sur I., -Iate. la Pature esr ccnsidM. comme retard~e, 

La Pnlture retard&d... curtainr aviintages~, Slii j. st p-Ossible de retarder
la pciture tous les ano- les piantes de fourrapc cra.: 1 lnie meilleure fonctiorn 
de reproduction.
 

Aprec2r le i;)rissep-e"t des Fgrnies. In pature 
nuit moins aux plantes, et lesinimaux oui broutent aii ont la dis~persion de graines et les enterrent en lespiftinant. Toutefois, le f'-urraE.ge mnturr ect momns aigr .able au goft nutritif, 

b) La Rotation c Piture consiste en la p~ittre stur une ijarcelle depiturage (une section .!e Ip'nturage:s. etc-.) puis unesur autre, et ainsi dosuite. uc~, rjujr.L evcuisysti~mw& cl. rotation do p~ture so us tifie par In surr-j:iti.,n qu'uni CranO nombre lta broute le fourrage
,1lus uniformcment atQur. 1'arret de -)Ature est cvantn:1.x pour les plantes,
 
V!1Cfl si eles doivc:r.!- penr.rrn um- courte p~ricda 
 sup.y.--rter un nombre Lileva'17animn-iux. line rotrat-irn f,*e pAture ap,-rropri,-Te con, uit certnineuient ' . tin usage plus r&guier 'r. _.!r~md n'ombro doe b~tail -".-ns les petites unit~s
Ueptrg s i se r. apn'nd re stir tout,.;-,. ona utiliser pluset uni­forminclnt le fourrage Ki ;nbe Le pi-Etinenient cherba est r-lduit parce quel.e biit'il est evmen'- 7.on,! oi lo fourra !y_cit- plus

dns lcs 
aboridant. 

c) Fftureil-vcc rp~~: v.ito..rt,.ne combina'ison des deux 
prer.~dents types dept~ Avec ur tel1 syst',rne, la plaeure sur partieuneDaturae peut-6tre retarz', 

du 
ernsuitc par rotatior Ln tture est Fuccessivemnantretard('- sur des parcc~-11 do piturages iiusqu' a Le rni totalitC, du p5turaige ait subi. lia 
retard bln .'iquc. II faut !-'vit:.r de faite Lin changer- -'-rit-ars 1 ordre de rotat;on. -,vnt (1u,' rn 2 '.4couienit d !uk rnn~es -ainsi les

Crraines destini&s ttfrir "n premi~re annee voent F:.mT la deuxi ,me nn'e etlos jeunes plantL's ser';rt ro t~s; es de l.- p~ture pa6.tqu~elles poussent, !:relongues dur s (it- rctar, sont conseill~es Jarts li_ cas vij leD conditions decroissance sont mnauvises ou si le piiturago eest an z..ilvais ; tac. L'61aboratio-a
et la mise en oeuvre 'Iu syst~t!,e rotation-rorde!.. nt de p~ture dermandent un.­
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r~partition des paturrges an deux oti piusieur5 unites (ies petits paturages, 
les parceiles etc....), pature fait a tour Jc. r~ic sur chaque unit~iT.:, se 


pendant la saison e piture sauf une qui est 
 rete'rd~z- tous les iris jusqu' a ce 
que ic-s ;.raines des pientes-ciefs soient mures. 

el) LA Pature avec irn rotnticJon et ie repos reprrisente tin syst~m~e dans 
icquel tine partie*du p~turage e--st mis au repos rtecndalit totite ilann~e, Ce 
syste d~e pc~qture perrmet le redressemnert du fcourrai~c 'dc-sirable, les piantes 
r,'cup~rent leur force, Irnduisent dsgrain,s et so rzproduiscnt. Le mrkoent
 
et ia dur~e des p~riodes de repos sont d~termin-.s par les exigences de
 
croissance des espcces de pianites-ciefs. Pour -- appliquar
tabiir et suicce-s­
sivement le repos (4r 
 la pIature, ii faudrait div'.ser I.n. zoae dle piitur.nge en.
 
deux ou piusieurs p(-rits piturages oti en unit~s bier1 'mc troisi .. cinq
 
unitklis s'7;eflt pius souhaitabies. Les paturages *ou les unites 
davraient,
 
.voir approxincativei:ent ia m~m- capacibt 
 de pEtur.:. potentieiie. Cc- syst~rme 

attache bt.-roicoup P3 iruo-Etance a. Ii revitniilsation, de.9 piantes jusot uaur~ 
oil ics oiantes fcra. (~sksirilespuissent pr ! Ir es grnines et 6.tnlbir 
Jes jeunes rpinnts, Pouar r.Atenir I.-reproductioni 1leE piantes, 1i est ndcess211-* 
re :[e suspenzdre 1i. Fture stir in, p.turnge pour xen-:Irr K-e ia force aux piantes, 
nssur'±r le di've lopp2'xrt et ia m~nturitf,- des gr :set -.-es jeunes p~aptes. Pour 
obtenir ics rtesuit-rits souh.2iti;:s, ii est queci'*uefc'is n 'cessaire ivoir recours 
apius C2une ann e ci'nrre~t de rature sur une i.e Ptura, ,eunit, , avnnt 1.e 

passer sur une autre uriit,:. 

Le choix .'u syst~mtie .1e p~turco pour une zone .- !.uri esu proiet et ':evoirs 
ics plus Q2ifficilies -.'u responsabie dle 11urf tenir ,'e laI. Enut conpte 
taplcgraphic, dlu cimt, Ie i'n~iioratjon des p,'tur-tgns, du penr-. C) esp&i.ce 
et de la cat~gorie fle LtaiLe systenc (!oit ~gir.~tpren~re en consid:ra-f': 
tion et 9tre cordparibie nvec ics conditions physiqu -s --t sociales et ies 
couturnes Ae la rf!,Jn ., 

11 y a piusieuro points I souligner iorsque i7on choisit et: forr:ule un 
systieme de piture 
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-LaI D~ture *.t bdai evr.'it "Lre or '.misL-e le facon ai s'ervir A~ uric 
trnnsformrtior, -ele~cytrE 1w-Cujulous sicUhnjt~o, iiais nvec certai-~ 
nes limite.- (0 ucilisatic'n rli bi~t.il co-,::mc lrvyen dc. inenipuler 1icf 
verp.tatorl:Inns le sens cie-S ObeCtiES ) liaon 

-La plup. rr oll t-m~ps, un systre &e"ot~nLon de piture est me 11­
leur quv'tne atas ncE de sys tLrae. d ex;.LIoi tr.tion ­

- Afin deC de.-ciTrloper un syst-,ii e d&exploitatCr± de pAturage 1 un iriven­
taire c v~aL-tatjon at une carte dea paturagc sont indispensables, 

- 11 ntexiste pr~de syst~t[nc dfesploitatio- possible str un p~turage 
surcharg6. 1,& r.-onrbre de b~tail devrait Ctrir ajusti :-i la capacitd de 
port dle paturnge et ensuite arranger de fargon assurer le repos cOes 
unit(Is -le piLurrr'e par intervailes p,"riodiques,
 

- Pour 
 qt."r. systi.rnve donn - soit efficaice. Le d*tal ftrevrait 
contr6l - ci rri-r i utiliser et distri.)uer au mieux les paturages. 

4. Awloa r-Itisesb e s Ptura~es 

Lirnplantatiort d,. syst.'fmes d2u pf ture der,anle, f:"unz- Ineni, re g~nirale,
l~a construction koc -. iu et d ltrs£U in tie pour contrb-ler lebetail clans les liixitc c.u p5 turagTe ou tiune ?, 

dea trcoupeiaux, lea c,2s 

F.9ri p~turage unli ai 

le ilus fr'~quent : u Sail, ii ep't souhiaitnable dea tracer 
les lillitfes de CAIrr~~dune, t-it6 de :,,revec chas cotipr s-feu, dees 
piquets 'ML d'une qeuf.ro fa( on. 

Los sites tz L t~~rs peuvent exi.& .r ur~sorte (Ic traiten-ent di, l~a 
v~p6t.-tion, tel lcw rinsi.encer.-iont, 1e contrdle d . dosou ou l~a 
pluv -risatjon avec fC5 produits chimidques pour .litiner les rlantes indciesi­
rables afin 1atrA,---.s souhait:' .sohject-ifs Klans un laps dea tem-ps raisonnable,. 
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L'exploitatiori intensive dO btail exige sou-iirnt un e~cuipenwent 

sp ,ciil 1 sc'ris les hac!' pour les -',enbohctail, etc-

Tocut 6quipcwrnt ndes oa1 im-pnnt;!ition cd.un syst me Cie pituze: 

ot 4 a rfipulatior o (he tail tdtvrait Atk- iouriii durant cutte. f'tape eru, 

prrjet. Parfois tc:' l'i-,quip -nent Tnest par. r~cessaire d~s la preni,--re 

ann6e (Pirplantatior:- ainsi la cons tructioni ou le traitervent peuvent 6tre 

progranmes sur Plusieurs ann~Cis. Cela est s-f);ci!-lerient imp~ortant lorsque 
IVinvestissemient.est lirnit Cet qlc de tr~.s vastao 
ri-Igions de p.~turages ont 

bosoin d'une oT. aLisc>1ion appropri, e. Les e -.Untions d;quiper.ient;, de main­
d'oeuvre et de cofits p-cur accormplir des amr5liorztions de piturage indispensable, 
devraitent 'Utre inicluses. 

5, Coordiniti.p . 

Lo~s pro~i ts JL -"-'turages varii--nt autant qw. leurs emplacements. lo 
climat Lut l~a v~t'.iA.tion. Les plans !Vexploitation de p~ituragies devraient 

tenir comi~te dle tous l, s types possiblos de prn-,Iuction, 

Le :~eoprA.t2la. gesti on cdes patur.ar es n'6,16 Iio rent pas uniquewnent. 
!:habitat des arni.qx;. !;ut1uLzr'rais nussi ci-oi des anirmaux sauvages en leur 

assur-nt des sources 'Ieau suppl,":iontnires.. 1: ccmntrnle d' incendies ot l~a 
Privention d' ArioVe)xcepticn dos cr&crt de la possibilitd ~i 
dftaie do rnale'iiuq transm~ise.s p.-ir les animaux srivapes, ii n y i. pas de raisor 
pour' qu ii.r'y ait pa~r d,esipLces d'anim-aux sruxra-es sur un paturage, 

La bois, . cf-arbon de bojs et los mvnts Vciur les tentes repr senfent 

6galement des prjduits do p~turages indispensable, et Ui faut en tani~r comptte 
avant l-ex'cutioi tdes plans pour l~a cor.--busticn contrP1Le ou d'antres progrsramis 
d~limination des cs:ces d. bois pour anril1ir-r 17'--tat des phiturages. 

Dans cettce cirrosaritc du plan oni (IOvra2t 1iorntifikur danutrus proclI-uits en 
dehors du bdtail et roikr !:a quelue f,-,,on leurs usri>.e peuvutnt sapj~iqu-'--r au 

prcgramroe de p~.tux-- :,u 't.1 
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6. Evaluation
 

Cette partie du plan dIexploitaticn des p1^turages doit contenir une 

brave description Xis tudes 'e pturage nLce.saires pour Eval.uer lefficacit6 

du syst~me de p-,iture et les arm-liorations pour atteindre les objectiks du 

plan. Ii faut prr.v.ir programirc d'Ztudes a.r:s lequel sont d6crits la fr$iauence 

et le rtoi:ent de Va~r:.#-e o6 i.l faut entreprenr des -tudes. Les 6tudes doivent 

inclure la stratification et la s6lection -Ies principales zones pour la 

localisation des .tu?.e, Elles coirendront gFniOGrJalent : lusa-e actuel 

(inventaires du b-taiil) les modules dusage. ls clotures, ldtat et la 

tendancc de p~turage. Ls autres peuvent avoir un programme selon les besoins 

irdmdiats, II est incdis;,7,nsable quo les 6tudes soient entreprises en mr.me temps 

qua l'implantation du plan afin c:assurer 1 enregistrement complet disponible 

pour une .valuation p,riodique, II est IgalerienE important que les donntes d'Citudes 

soient rassewblc3, enragistrC:es et remplies systratiquement pour &tre 

rapide: ent accessiLie. 

Les 4tudes sur lu;:ige actuel ou les inventaires de bitail sont ntcessaires 

pour d 'torminer li nor:bre de tites suscaptibl].3 dCutiliser les pacurages dans la 

zone du projet et po:r rUterr.iner le nombre- d.. tfteD actual qui broute sur 

le paturage. Le norbru (e t.de ,itTo terTps do-brout :eu doivent 9tre limitis 

do :.r: duen fonction er ].. t.' du p^turape d6ter;.ii. nour 1a zone projeto LQs 

6tudes sur lexploiic.toen et Icurs estimitions i. : sort n cessaires que Cans la 

mesure ou le renponv:!blc( du patui-,gc- connait ou peut dterminer le nombre de 

totes se trouvant sur lI.pturage at lorsqu'il est capable d'exercer un 

contr6l,- concernant lt ;iriode -t le temps de broutava du bdtail. 

Le nomLre de tl' es reut- tre olitenu de 6tiffrentes r:.r.i.res La mthodu 

utilis6e dipendra :i,;!a conpilxitc lu prograro. (d7exploitation du piturage. 

Les m{*thodes direc.r.s3 cOIT.rennent le ,ILnombreri;nt I1ub~tail -'.s leur entri2e 

dars la zone de ppturagc, leur d6nombrement apri.s leur installation clans 1a 

zone autour des po'.nts r7o-au ou .:utras endrcits., et le d6nombraerent A partir 

d'un avion volant 7ibass- altitude, Les mr-.tjodes invcirectes comprennent 

le signalerrent du nombre de tgtos Dar les Cl:v.urs en reponse aux cuestion­

naireS ou aux enqu~tenr-rs, puis par les fiches de vaccination, les fiches 

http:direc.r.s3
http:prr.v.ir
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dlimp6ts ou par les r seignevr.t3 obtenus au rnarch>. 

Lcs Etud.s sur lJutilicxtion das pturages sarvent ' d~terminer la 

concentration de b6tai! actu21le sur la zone du projEt ou sur la zone des 

.Lturages, ou le decrZ. 4e ccnsonnmation du fourrage C'isportible par le nombre 

actuel. dusag desd t~tes Lexccv, e plantes fourra crcs Jemiandera ajuste-­

r.:ents en nombre de tttes cu an duroe autoris~e de brouter. Ure utilisation 

irrigvli !re du p~turagte ca totaiit6 provoquera ie lbeesin '47 tnblir de nveax 

point dleau ou d'employer des pratiques d76levage an1iores. Une utilisation 

plus uniforme peut 6galetunt 6tre obtenue en fournissant aux zones sous utilisdes 

eu sel ou d'autres suppl.±r:nts mincraux. 

L'utilisation de I.tutge est ddfinie ern fonction dos herbes liminties. 

Elle est exprir~e en pourcentage de poids, de hautaur et Je nombre de plantes 

Ila portee d'un animal qui broute, L'utilisation ca p.tturage peut- tre 

.rfiree a sa toralitC ccrnm- il 2eut rsagir d'usage d- sites sr.cifiquos. La 

quantiti et in fr(ouence e dudes p~turages represente i'un des facteurs 

contr6lable par le respnasa ,le do pturage. 

Les mr':thode-s hai tueAis pour estiier l'usa~; d tin pturage comprennent 

la E:thode de recenvei;(-.nt 1)o'.nt per point, lestimation visuelle point par point, 

la mrthode d&idintificntion des plantes fourragi. res rricipl.es, lI mthode 

'Ic poiCIs ectuel, l. a n .'tho'ie ;.,e d8nowbrement de ires tt la mrithode photographique, 

En choisissant la inthodne aporopric le respoonsable du p~tura-e doit consi-­

drer soigneusement les avaatages -.: les inconv~nients rce chaque mthode qui 

sent en liaison avec des types de pi.turages particulitrs, Par des moyens modestes 

!c-. mzthodes d'(valund-ion permettent de travailler sur un plus grand nombre 

&i chantillon que les mqthoda:; ui demandent fl mesurer, ci couper et A peser la 

v.ptation. Quelques r.-!thodc.s 6nui,"rc-es ci-dessus sent eriploydes pour des 

esp -ces de plantes parti-uli..'-res ,t pour les esp;dces avec des formes de crois­

sance sp; cifiques leur utilisation est donc liit$:. Lin m(thode d'estimation 

visuelle point par polnt et la mrthode d identification des principales plantes 

fourrag1res ont une grande application et sont int'dressantes pour les herbes 

et les arbustes.
 

http:rricipl.es
http:recenvei;(-.nt
http:seignevr.t3
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L'Etat du paikura - t sn' terndenci.a sont toin carli~s, liune
 
corre-spond ! 1'autr-. L2;-trjt du i 
 turage est sou, r1 appe 1i. 'Jnt' du paturage' 
et la tendance ost le rF,-,-,vi.ateur d'un chc)nCgeir--t :!r cs:it6. Un piturag,e
 
peut- re en bonne sal;,- ou en exce11~nt !.Itat un ittre Peut-- tre 
vriladce ou 
en ti-auvais -,tt Pu c~vntre. on peut donner. ics pA tu--ps de Ir'assable 

bon Ltaqt. Le pgturage iialnde peut-C-trec en voie 6:m- lioratiorn et sa tendarnce
 
est alors f'.vorablie, un v9ura'tc, ( en bons, scanI: s,. o~ticriore, sa tendance
 
est dlfavorable, 
 Lr-)cj.ue 1 or. ne peut pas d~tr-,-ner le sens die la. tendanc'e. 

eSt Statique oustt3nr
 

Les tudes sur lt. des paturages r.ttachent lK tat actuel du p5turage 
a letat potentiel klue fe peutpi-turap e atteuinre. Ou ~iooiu~etparlant 

Ler, -tudes ou les rapports sur le climat. sont tr-s titiles pour lVinterprb-­
tat ion ti'iutres (tucles stir les Pfturages. Les, facteurs tels In p;;riodec et laR 
liuantiu-( de pluvior.:;c-trio sa diStribution sur in rl'-r'io. la. terperature,
 
lVhurmidjtL, In vit,-ss . du sont
-- le sens vent importtnrits pour la coinprdhension 
des change-ments die 1 v:".--tation et )our . 111 prOncOttCp concernent le danger 

d~icedisainsi qu~l lur L. nning des ,jc-:j-jtt-s -, I
 
iricendics.
 

7. Accord 

La plupinrt dc-s L pnrticuli~renment locq~u',I~s impLiquent plus d 7Un
 
6ieveur &~b~itail. vv'ci-s 
 iteront tin fac'tcur de cnrnseiutirent dans leacuol 
toutes les ori 1 I'nsigLnificnt leur approbaticn oti leu~r Dart icination 
dans le r:lan. L'a-cco-r c-vraift specifier ou ar.njrrtconcernant la cestion 
du biitajl cit les frirw..I.ctinciers Pour Vnw;-l3.oration du niturage, 
Pour qu 'un plan d x1'y;i-cation dic , turacc; soit efficc. ii do.-it -nprendr.a 
considi~rntion les con.',i -.ons physi,-cts Et ctles diesoci.ia couturcs la 

r~gondatssato.-I~tc, es~Keveurs leset -lr~rcoi-ent conmprendre tous 
les aspects du plan Cft:re cd',-ccr., entre c!Lly. 1.1ur oue1 celri sc r~alise. les 
intd'ressds devraieni: icnrtficer Loutos los:n:s di.- processus de plano)iiq 
et devraient comr .-rndr; que le- plnn leur cern b .rn':ique en nufgmcntant oti !m 

ii 
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stabilisant la vroduction de b~tail, ou an 
Icur apportant une meilleure
 

exploitation et conservation des ressources, Les changements nc devraient
 

pas tre trop importants pour rendre les participants mal A 1'aise,
 

Si ces conditions sont rralisEes, 
tous les int6resss continueront
 

leur participation et marqueront leur approbation du plan en signant laccord.
 


